
 

 

   par J. GIRARDEAU

QUE B3 MA FEMME, file le parfait amour

avec 3am: Frey, avec Robert Hossein ou avec

un garde pontifical . . . sincèrement, au point

OÙ hous en sommes, qu'est-ce que vous voulez

que ça me f...?

Jacques Charrier écrase son mégot, cherche

dans une poche, fouille l'autre, ouvre un

placsed, un étui vide, avant de suppliers

— Par pitié, vous n‘auriez pas une ciga-

ratte ?
Je lui tends une gauloise.

— Et du feu . . . vous avez du feu?

La main, les lèvres tremblent, impercepti-

blament, à la lueur de la flamme...

“Les grandes passions, c'est comme

les roses”

Visiblement, il fait un effort . . . un effort

désespéré pour garder son sang-froid, pour ne

pa nous jeter dehors en nous rappelant, une

bonne fois pour toutes, qu'on peut l‘interroger

sur tout, suf sa carrière, Sur son fils, mais qu'il

est un sujet qui demeure “tabou”, mais qu'il

est un nom qu'on ne doit pas prononcer, et

ca nom-là, c'est évidemment BRIGITTE.

— Comprenez-moi . . . (Jacques s'est laissé

tomber dans un fauteuil, les yeux au ciel, avant

de retrouver son self-control, du moins affecte-

tif son air le plus décontracté pour nous jurer

“que le passé est enterré, que le temps est

foin où Sami et lui se disputaient à mains

plates. à la terrasse d'un café, les faveurs de

Mile Bardot...)

— Las grandes passions, voyez-vous . . . 3

dura 72 que durent les roses...

"Que notre fils demeure à l'abri

de cet orage”

Mars, en disant cela, le regard bleu s'embue

et les mains et les lèvres tremblent un peu

plus fort.

Jycques, cependant, n'en démord pas.

= Ja me fous de ce que fait ma femme.

Nous sommes séparés depuis bientôt deux

ans .. . Elle mène se vie, je vis la mienne ..

D'un commun accord, nous avons décidé

d'attendre avant d'engager une procédure de

divorce. D'un commun accord également, nous

avons décidé de tout mettre en oeuvre pour

 

Jamais peut-être,

Jacques Charrier
ne s'est senti
plus seul...

que Nicolas. notre fils, demeure à l'abri de cet

orage . . . Quand j'ai envie de voir mon fits,

il me suffit de le faire savoir à Brigitte .

.

- elle

n'a pas à craindre, pour sa part, que je lui

interdise de l'emmener avec elle, à La Madrague

ou à Bazoches.

"Brigitte et moi, nous ne NOUS

regardons pas en chiens

de faience”

— En somme, vous êtes restés bons amis ?

Jacques Charrier sourit . . » toujours les

yeux au ciel.

… Tout dépend, mon vieux, du sens que

vous donnez à l'amitié . . . Sachez seulement

que, lorsqu'il nous arrive de nous rencontrer

(sur un plateau, par exemple), il ne nous vient

pas une seconde à l‘esprit de nous regarder

en chiens de faïence...

‘Sachez aussi que, même à mon père,

même à ua ami très cher, j'évite toujours de

parler des battements de Mon coeur . « « sil

m'arrive de parler de Brigitte, j'en parle,

croyez-moi, avec beaucoup de désinvolture ..

mais aussi avec infiniment de respect.”

"J'ai besoin d'un très long repos”

H y a quarante-huit heures à peine que

Jacques (disparu dans la nature depuis bientôt

trois mais) est de retour à Paris...

Suite à la 26e page  
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Réponse a tout
 

Monsieur Coutu,

 

Dire exactement ce qui est vrai,

voilà ce qu'il faut faire

Je suis une jeune fille de 16 ans, qui ne sais quoi faire. Il y a deux
ans, je sortais avec un garçon de 17 ans, et moi, j'en avais 14. Nous
sommes sortis un en en cachette, car mes parents ne voulaient pas que l'on
se fréquente, parce qu'il n'aveit pas assez une bonne position. Nous nous
sommes laissés un an, il ne voulait plus sortir en cachette. Mais voici que
cette année, depuis le mois de septembre, je me suis fait Une amie, Le
garcon dont je vous parle, je l'ai revu une ou deux fois, et il m'a fait une

très belle façon. Je lui ai demandé s'il sortait encore avec une autre file,
it m'a dit : “Je suis libre.” (1 m'e demandé si mes parents voulaient qu'on
se fréquente, j'ai eu le malheur de dire oui. Nous sommes sortis et il s'est
aperçu que mes parents ne voulaient pas. Je lui ai présenté celle amie, et

je l'ai regretiée. Je l'ai laissé avec le coeur gros, et lui aussi. Je l'appelais

assez souvent. Et cette fille dont je vous parle, depuis ce temps-là, ne le
laisse pas tranquille. Elle ne cesse de l'appeler. Et lui est fatigué de ga, li
m'a même dit des bétises à cause d'elle. Pour s'en débarrasser, il lui a fait

croire qu'il était fiancé. (| travaille quelques fois pour mon frère, et main-

tenant, mes parents permettent que je le fréquente. Il veut continuer de dire
à cette fille qu'il est fiancé. Lorsque nous nous fréquenterons, car on doit
recommencer le plus tôt possible... que dois-je faire, lorsqu le me verra
avec lui? Que dois-je lui dire? Mon institutrice m'a dit que lorsque je
sortirais avec un garçon, de ne pas avoir d'amie de fille, pour éviter la
jalousie et la chicane et je crois qu'elle a raison. Je lui ai déjà dit à cette

fille de ne plus m'appeler, mais elle continue. Que faire ?

UNE FIDELE LECTRICE DE VOTRE COURRIER.

REPONSE : Il n'y a qu'une chose A faire, dire la vérité à votre amie. Lui dire
carrément que veus aviez déjà fréquenté ce jeune homme en cachette de

vos parents parce qu'ils ne le permettaient pas. Que vous avez dû le laisser.
Et que maintenant, vos parents vous le permettent ! Rien de plus simple,
n'est-ce pas ? Si elle est vraiment votre amie, elle comprendra, et ne vous

en voudra pas. Si au contraire, elle vous fait des scènes de jalousie, leissez-le

tomber. Elle ne sera pas une amie intéressante pour vous. De toute façon,
comme elle semble tomber sur les nerfa de votre emi, et sur les vôtres

également, je ne vois pas pourquoi vous vous préoceupez tellement de sa

réaction. Si elle ne partage pas votre joie, soyez heureuse sans elle. Foire

et laissez braire .. . voilà ce qu'il faut vous dire |  
 

Un gars de 17 ans aux prises
avec la timidité

Monsieur Coutu,
Je lin votre coutrier toutes les

semaines et je ine suis décidé d'en-
voyer mon problème. Je suis un
gercon de 17 ans, et je rencontre
quelques fois une jeune fille de 16
ans que je connais depuis environ
deux ans. Voilà : je suis très timide
et avec elle, je ne trouve pes les
paroles pour lui exprimer ma recon-
naissance et parler de choses sérieu-
ses. Lorsque je me trouve en sa conv
pagnie environ une heure de temps,
je lui parle de quinze à trente minu-
tes. Mais il faut dire qu'elle non plus
ne jase pas beaucoup. Si elle me
parlait sans gêne, peut-être que cela
pourrait m'aider. Dernièrement, je l'ai
invitée aux fiençailles de ma soeur.
Laissez-moi vous dire que cette soi-
rée, je l'ai trouvée bien ennuyeuse,
car comme je vous l'ai dit auparavant,
je ne suis pas capable de lui parles,
de lui dire ma joie d'être avec elle.
Depuis ce temps-là, je ne l'ai pas vue,
cor je me trouvais dégoûté de moi-
même. J'espère qu'avec ce peu de
renseignements, vous pourtez me
donner une solution qui changera ma
manière d'agir envers elle. Car com-
me ca va là, elle ne prendra pas
beaucoup de temps à me quitter si
ce n'est déjà fait. Laissez-moi vous
dire que je l'aime beaucoup, mais
que je le comprendrais cent pour
cent, si elle me quittait,

UN AUTRE QUI ATTEND AVEC
IMPATIENCE

REPONSE : Jo vous comprends allez |
Vous saves qu'd votre êge, je n'en

menals pas très large avec les jeunes
files, non plus. Même si cela peut
veus surprendre, j'ai toujours essayé
de vaincre ma timidité... et encore
aujourd'hui, je dois faire un effort.
Vous me direz que ça ne se voit pas ?
Peutr-être, mais le fait n'en demeure
pas moins vrai. Un conseil qui m'a
réussl à moi? Vaincre mon orgueil,
et finie par avouer tout simplement

‘ele m'impressionnait (la jeune
). Veus voulez essayez ? Ne vous

tenez plus à l'écart, parce que vous
n'êtes pas content de vous-même.
Appeler-la, demandez lui une sortie
au cinéma ou au restaurant, et dites-
lui carrément qu'elle vous plaît beau-
coup, que vous la trouvez extrême-
ment gentille, mais qu'elle vous im-
pressionne tellement, qu'en sa pré-
sence vous ne savez plus quoi dire
pour garder son intérêt. Bt puis, de
urêce, restez vous-même. Ne cher.
chez pas à l'épater… et quand vous
prendrez une petite marche, histoire
de prendre lair... et que vous n'au-
rez rien à lui dire. prenez-la gente
pe par la main; elle comprendra,
alles...

On aime avec son coeur...
mais aussi avec sa tête

Monsieur,

Comme toutes les autres, j'aimerais
avoir une solution à mon problème,
Je vais vous raconter cela le plus
brièvement possible. Voilà : J'ai per-
du ma mère à l'âge de 3 ans, nous
étions 8 et nous fümes placés dans
des orphelinats. J'ai grandi là jusqu'à
14 ans. Par Ja suite je restais chez
ma soeur, qui avait 5 enfants, et me
suis fait “bourrasser” plus souvent

par JEAN COUTU

qu'à mon tour. Voulant m'évader, car
je ne me sentais pas aimée et mon
père qui buvait ne s'occupait pas de
moi, j'ai rencontré un gars qui disait
m'aimer. Je l'ai cru, lui et tout ce
qu'il recontait… || m'a épousée, mais
au bout de 6 mois il m'a prostituée,
J'ai fait cela 4 ans et je me suis
“tannée”, lui ai dit de choisir. de
me faire vivre ou que je m'en allais.
Il n’était pas méchant dans le fond
puisqu'il m'a amené demeurer à X
avec sa mère car moi, je restais dans

l'Abitibi. Sa maman nous a aidés à
nous installer, elle ne savait pas mon
passé, et elle m'aime bien, mais je
le lui rends. J'ai eu un garçon que
je garde et qui est toute ma vie...
Mon mari est parti en me disant qu’il
retournait travailler dans une autre
ville, car il est musicien. Voilà 3 mois
qu'il est parti et je n’ai pas de nou-
velles ; sa mère me garde avec le
petit, car c'est une sainte femme. Elle
a les moyens de nous faire manger,
mais pas de nous habiller. Le Bien-
Etre ial ne veut pas m'aider, à
moins que je “le” fasse arrêter; cela,
je ne le veux pas car il est le père
de mon gars, et dans le fond de moi-
même, je ne l'aime plus mais je n'ai
pat de rancune non plus. Tout m'est
indifférent; avant je pleurais des
nuits entières, mais maintenant je ne

sais plus pleurer, je prends la vie
comme elle vient et je vis parce qu'il
y à mon petit trésor, car je crois que
si j'étais seule, je n'aurais pas le cou-
rage de vivre honnêtement. Voyez-
vous, beaucoup de gens disent que
les prostituées sont méchantes ; ils
devraient plutôt se demander, avant
de nous juger, <‘ils n'en sont pas res-
ponsables. J'ai vu et entendu des
hommes nous mépriser devant leurs
femmes, mais ils étaient les premiers
à venir nous voir et à nous parler
d'elles en nous disant que si toutes
les femmes donnaient à leur mari ce
qu'il demande, il n'y aurait plus de
prostituées ou si peu. Ce soir je vous
écris car je n'ai personne à qui me
confier et écrire fait du bien au
coeur... Je voulais vous dire aussi que
je sors avec un garçon qui m'aime
à la folie, paye la pension de mon
garçon et m'aide à vivre. I! connait
mon mari et sait combien j'ai eu de
le peine et de la misère. Ma belle-
mère sait que je sors avec lui et elle
ne dit rien. Il est bon garçon et tra-
vaillant, il aime le petit, et moi je
ne puis m'empêcher de l'aimer car
personne ne m'a aimée aussi sincèe
rement que lui. Depuis un an que
je le connais, il m'est très fidèle. J'ai
envie d'aller demeurer avec lui.
Pensez-vous que je perdrais mon pe-
tit et que si mon mari revient, il
aurait le droit de me l'enlever ? Dites-
moi franchement ce que je devrais
faire… J'aimerais bien que la vie me
donne une petite place près du bon-
heur, un jour, car je n'ai que 22 ans
et elle ne m'a pas gâtée. Devrais-je
renoncer au peu de bonheur qui
s'offre à moi. J'ai connu tellement
d'hommes, que je sais quand ils sont
sincères ou non... Mon ami a 26 ans,
connaît la vie autant que moi, mais
H me dit toujours qu'une femme
qu'on aime, on la garde pour soi, on
ne la partage pas avec d'autres, Une
réponse m'aiderait beaucoup. Merci
Four tout le bien que vous faites...

QUE FAIRE ?

REPONSE : Pauvre madame... que je
vous plains! Ayant eu une enfance
médiecre, pes des plus heureuse en
teus cas, vous avez remis toute votre
vie dans les mains de votre mari. Il
a abusé de vous. D'abord, en ne vous

 

  
considérant pas comme sa femme;
on n'offre pas son épouse en pêture
à coux qui recherchent ce genre de
plaisirs. Mais ce que je ne comprends
pas, je l'avoue, c'est que vous ayez
consenti à agir de ls sorte. que vous
ayez acquiescé à sa demande |! Enfin,
tout cela est maintenant du domaine
du passé. Il vous a amenée chez sa
mère, qui a bien voulu vous garder
et avec qui vous vous entendez bien.
Elle réussit à pouvoir vous faire vivre
vous et votre enfant. Mais avant de
vous replonger dans une autre situa-
tion difficile, je vous conseillerais de
bien songer aux conséquences pos
sibles. Vous n'êtes pas forcée de
suivre cet homme que vous appelez
votre ami... et si vous le faites, vous
devrez en prendre toutes les respon.
sabilités, et ne rejeter la faute sur
personne, ni votre belle-mère, ni
votre mari. Je suis certain que vous
réfléchirex deux fois plutôt qu'une
avant de faire partager votre sort à
votre petit garçon. ou encore de le
placer dans un orphelinat, comme
vous l'avez été. De toute façon, avant
de faire quoi que ce soit, je vous
conseille de voir au moins un avocat,
pour ne pas vous exposer à perdre
les quelques droits qui vous restent,
en commettant une maladresse.

D'un Océan à l'autre

A “Mile Anita”, de Miscou, N.B.:
— Mademoiselle, comme bien d'au-
tres courriéristes, je ne vois pas pour-
quoi les gens s'offensent quand ils
voient apparaître une mode nouvel-
le... une danse nouvelle. Pourquoi
ne pas vous dire: ça passera ! Com
me le ‘swing”, comme le ‘rock'n’
roll”... le “twist” passers, pour faire
place à une autre danse encore plus
folle.

A “Anxieuse de savoir”, de Chicou-
timi : — Mademoiselle, il faut voir le
curé de votre paroisse, qui vous dira
s'il a besoin de toutes ces signatures
pour bénir votre mariage. Cels me
surprendrait beaucoup. Je ne connais
pas toutefois, la teneur des papiers
que ces parents ont dû signer pour
les enfants de cette dame. Je suis cer-
tain que le problème peut s'arranger.
Et s'il fallait exiger les cinq signatu-
res, je ne vois là encore aucun obsta-
cle à votre bonheur.

A "Mme Hedwidge”, du Rhode
Island: — Je ne peux absolument
pas vous donner l'adresse de ce mé-
decin dans les pages de ce journal.
Toutefois, j'aimerais préciser ici, que
les procluits découverts par certains
médecins et dont on annonce la nou-
veauté dans les journaux ne sont pas
toujours en vente sur le marché.
Quelques fois, ils ne le sont que plu
sieurs mois après.

A "Une Norandienne” : — Je crois
que vous pourrez trouver ce produit
chez les apiculteurs. Quant au livre
que vous mentionnez, vous le trouve-
riez peut-être en librairie. S'il n'y en
avait pas dans votre ville, vous pou
vez écrire à n'importe quelle librairie
montréalaise, en mentionnant le nom
de l'auteur,

Si vous désirez soumettre des questions
à Jean Coutu, sur n'importe quel pre
blème et aspect de la vie de tous les
lours, adressez vos lettres à :

Réponse à tout,

JEAN COUTU,

Le Patrie du Dimanche,
180 est, rue Ste-Catherine,
Montréal 18, Qué,



 

   
Le temple où les employés de tous les bureaux des différentes dénominations

viennent prier et méditer.

par la pierre et pa
Trésors artistiques,
manuscrits antiques

Pour les nombreux visiteurs qui font le tour de

l'ile Manhattan en bateau, de tous les gratte-ciel
de New York un bloc brillant de 19 étages attirent

leur attention sur le côté ouest. Il s’agit de “l’Inter-

church Center” qui fait pendant à l'édifice des
Nations Unies du côté oriental. Et ils n'ont pas

tort d'être frappés de la similitude, car ce nouvel

édifice abrite les bureaux de 2,200 personnes qui

représentent 35 églises et organisations religieuses

différentes et vise à la mêmesignification symbo-
lique.

Les Protestants aiment dé.
signer cet édifice comme un
exemple de leurs efforts vers
I'oecuménisme, car le Conci-
le national des églises, la Con-
férence américaine pour le con-,
cile mondial des églises, I'Egli-
se presbytérienne unie, la
Convention baptiste américaine,
l'Eglise méthodiste, l'Eglise unie
du Christ (qui n'existe que de-
puis le printemps 1962) et
l'Eglise réformée d’Amérique,
pour ne nommer que les plus
importants organismes, y ont
tous des bureaux.
La bâtisse a coûté $20 mil-

lions et déjà plus de 35,000 vi-
siteurs sont venus admirer ses
précieux trésors et constater l’ef-
fort qui a été fait pour démon-

trer par le bois ct la pierre que

les Chrétiens font un effort
pour s'unir. A l'entrée du River-
side Drive on lit une inscription:
“Un seul corps, un seul esprit...
Un seul Seigneur, une seule
Foi, un seul Baptême, Dieu et
Père de tous”,
Pour le moment, cet oecumé-

nisme n’est que géographique,

mais lorsque des personnes
d'une dizaine de dénominations
différentes prennent ensemble

l'ascenseur, conversent au ca-
féteria en prenant leur café et
jouissent de la même vue éblouis-

sante de l'Hudson et des Pa-

lissades, il y à un léger espoir

qu'ils cesseront un jour d'être
ragmentées en plusieurs dé
nominations.
On Taconte qu'un jour un

pasteur rencontra un autre pas
teur faisant la queue devant les
pommes cuites au four et l'un

dit à l'autre: “Je suis bien
content de vous voir. Vous vous
souvenez de la conversation que

nous avons eue à l'aéroport de
Hong Kong au sujet du pro-
blème des réfugiés chinois. Eh
bien, je n'ai jamais eu la chance
de finir la conversation à ce
sujet, mais..." et il continue
ainsi un dialogue entamé à
l'autre bout du monde.
Comme des douzaines d'auto-

cars amènent des touristes cha-
que jour pour visiter l'édifice,
quelque 300 volontaires consa-
frent une journée par semaine
à servir de guide. Les samedis,
dimanches et jours de fêtes,
alors que les portes sont ou-
vertes pour les touristes seule-
ment, on a pu compter jusqu'à
250 visiteurs par jour.
Le projet d'un tel centre

commença comme un rêve il
y à une trentaine d'années, ma:s
ce qui lui donna de l'élan fut
un don de $2 millions de la
part de John D. Rockefeller
Jr. Celui-ci offrit en plus de
trouver le terrain et de le
payer. Ml ajouta ensuite la som-
me de $575 mille afin que
l'extérieur soit revétu de cal-
caire d'Alabama. Ce généreux
cadeau détermina la location
du nouvel édifice dans un com-
piexe culturel formé de l'Uni-
versité Columbia, 1e Collège
Barnard, Union Theological Se-
minary, Riverside Church, In.
ternational House, le Séminaire
théologique juif, l'église Corpus
Christi et la cathédrale St.
John the Divine.
En plus du don Rockefeller,

une somme de $12,650.000 fut
souscrite par la compagnie d'as-
surance New York Life sur un
hypothèque de 30 ans et la
somme de $5 millions par des
comités de différentes églises
qui achetérent des obligations

en seconde hypothèque.
Pour plus d'un fidèle qui

vient rendre visite à son pas-
teur, la vue d'un travailleur
dans la vigne du Seigneur as-
sis en arrière d’un pupitre mo-
derne en acier dans une pièce
dont le plancher est couvert de
tapis de mur à mur a de quoi
offusquer. Le dévouement et le
don de soi semblent plus vrais
dans une pièce aux murs de
couleurs changeantes et au pu-
pitre usé et les murmures s'élè-
vent souvent contre l'émanci-
pation et la disparition des prin-
cipes évangéliques.

Mais cependant quel édifice
commercial possède une cha-
pelle où viennent se réunir cha-
que midi les employés apparte-
nant à plusieurs églises prates-
tantes ? D'une grande simplici-
té. cette chapelle =u rezde-
chaussée a des murs de brique
d'un rose très pâle et des bancs
de chêne des Indes pouvant ac-
commoder environ 350 person-
nes. Au-dessus de La table cen-
trale de l'autel, un travail de
mosaïque d'or représente le
symbole “Chi Rho”, combinant
les deux premières lettres (X
et P) du mot grec signifiant
Christ, qui fut originairement
découvert dans les catacombes.
Sur les portes massives de ché-
ne qui conduisent au grand hall
d'entrée sont sculptés dix façons
différentes de dessiner la croix.
D'autres chapelles plus petites
sont dispersées sur les étages
et communiquent avec les bu-
reaux des différentes églises.
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Fresque illustrant les devoirs d'état. avec la mention: “Tout ce que tu
fais, fais-le pour la gloire de Dieu.”

Effort protestant d'oecuménisme

AY      

 

Interchurch Center, sur le

r le bois!
k

Riverside Drive, à New-York.

 

‘âge
Comment peuton évaluer

l'âge de la Terre, où plutôt l'âge

des premiers éléments de l’écor-

ce solide qui s'est formée lors

que la sphère gazeuse, qu’elle

était à l'origine, s’est trouvée

suffisamment refroidie ?
Cette estimation est aujour-

d'hui possible grâce à l’horloge

de la radio-ectivité des minerais

d'uranium, c’est-à-dire par l'état

de désingrégation des éléments

radioactifs des roches

L'uranium (élément très dis

persé dans la croûte terrestre)

se désintègre à une cadence

de la
précise et totalement invariable,

Sur un gramme d'uranium pré-

sent à une date donnée, il ne

reste plus, au bout de 4.5 mil-

liards d'années qu'un demi-gram-

me, et si, dans l'intervalle, la

roche où cet uranium s'est

trouvé enfermé n’a pas subi de

transformation profonde, on re

trouve, avec ce demi-gramme,

les produits terminaux de la

désintégration : hélium et plomb

206. Depuis le moment où ce

gramme d'uranium à été inclus

dans la roche, la proportion de

plomb 206 par rapport à l'ura-

Terre
nium a crû constamment. Pour
déterminer l'âge d'une roche,
c’est-à-dire le temps qui s'est

écoulé depuis sa formation, il

suffit de mesurer le rapport de
plomb 206 et d'uranium que ren-

ferme un échantillon.
D'après cette méthode, l'âge

de la croûte terrestre remonte-

fait au moins à trois milliards

d'années. Des uranites ancien-

nes, de l'Antécambrien sont

agées de 1,985 millions d’an-

nées ; d'autres roches antécam-

briennes ont de 2,000 à 2400

millions d'années,  
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Notre courrier médical
par MICHEL SERVAN

Ce Courrier Médical n’a pas pour but de
conseiller un traitement médicamenteux pour
guérir telle ou telle maladie qu’on croit avoir.
Autrement dit ce n’est pas une consultation
médicale. Notre rôle est de donner des conseils
d'ordre général pour orienter nos correspondants
vers une meilleure compréhension de la médecine
et des problèmes qui les troublent, afin de leur
rendre service.
 

 

   MÉDICALES
Bientôt la pilule d'insuline.

- Dans moins de dix ans. les
injections quotidiennes d’in-
suline seront certainement
remplacées par des pilules à
base d'insuline.” Telle est
la déclaration qui vient
d'étre faite par Ch. Best,
l'un des codécouvreurs de
ladite insuline, lors de la
récente réunion de la British
Diahetie Association. “ N'ou-
blions pas. poursuitil, que
pour chaque cas de diabète
détecté, il existe un autre
cas de diabète inconnu.”

Du nouveau contre la
tuberculose. Un médecin
hongrois aurait découvert un
vaccin antituberculeux plus
efficace que le B.C.G. LI est
fabriqué à partir de cultures
de bacilles provoquant la
tuberculose chez l’homme.
alors que le B.C.G. — on s'en
souvient — est à base de
bacilles causant la maladie
chez les bovins.

Les derniers “gadgets”
médicaux américains. Parmi
les nouveautés américaines,
citons : une “machine” per-
mettant de masser le cœur
sans ouvrir le thorax; une
méthode de détection rapide
des affections de la gorge
par une petite brosse rota-
tive qui prélève des cellules
sans douleur; une greffe
de glande parathyroïide de
chèvre réussie sur une fem-
me: enfin, la preuve que
l'homme peut vivre en ne
respirant que de l'oxygène
pur aurait été fournie par
deux volontaires ayant sé
journé en vase clos durant
17 jours.

Si te tabac vous est défen-
du, vous pouvez foujeurs
sucer votre pouce. Selon le
Dr D. Kissen, la profonde
satisfaction qu’éprouve le
fumeur à tirer une bouffée
de sa cigarette est due à une
réminiscence de sa plus ten-
dre enfance, lorsqu’il sucait
encore son pouce. Le fu-
meur, selon ce spécialiste,
appartient le plus souvent
soit à l'élite, soit au con-
traire à la couche la plus
basse de la population, plu-
tôt qu'à la clusse moyenne.
Enfin, il n'existe aucune rai-
son d'affirmer que le fumeur
esi plus ou moins intelligent
que le non-fumeur : il appar-
tient seulement à une calègo-
tie d'individus plus nerveux
que les autres

Adress] enticonceptionned.
Un laboratoire anglais vient
de présenter un nouveau
produit (sous forme d'un
nébuliseur aérosol) conte-
nant une mousse spermicide:
celle-ci assure une protection
par la formation d'un film
mince, La formule est assez
complexe et comprend un
certain nombre de produits
chimiques: un hydrocarbure
fluoré agit comme propul-
seur,  
 

QUESTION : J'ai une petite fil:
le qui aura deux ans en juin
Pour l'été je voudrais bien ache-
ter des souliers à la place de
bottines. mais plusieurs de mes
amies me le déconseillent di-
sant que ça va lui déformer lo
pied. Qui a raison?

(MAMAN INQUIETE, Montréal

REPONSE : Mais de quoi vos
amies se méêlent-elles ? Connais-
sent-elles la médecine, connais-
sent-elles même l‘anatomie du
pied ? Ce sont elles, Madame,
les ignorantes dangereuses qui
répandent ainsi tent de fausses
connaissances. On devrait les
mettre à l'amende pour le tort
qu'elles font. Et achetez des
souliers, Madame, mais ni trop
grands, ni trop étroits, ni trop
courts.

  

f *%* *

QUESTION : Je mesure 54” et

je pèse 115 livres, mais j'ai l'im-
pression que j'en pèse 250, tellu-
ment je me sens énorme. De-
puis un mois je me prive de
manger et de boire par crain:e
d'étouffer ou d'éclater, j'ai 50
ans. Que pensez-vous ?

(UNE LECTRICE ASSIDUE.
Montréal)

REPONSE : Et la ménopause,
Madame, qu'en faites-vous ? AI-
lez consulter votre médecin, en
peu de temps il vous fera dis-
paraître cette impression.

" + *

QUESTION : Ma fille de six ans
a reçu son vaccin anti-varioli-
que et en même temps son in-
jection contre la diphtérie, la
coqueluche et le tétanos. Depuis
elle est restée avec une petite
boule de chair qui lui pique et
qu'elle gratte. C'est laid. La
chirurgie plastique peut-elle re-
médier à cela ? Et pourquoi dan-
ne-t-on ainsi plusieurs vaccins
en même temps ?

(QUI VEUT SAVOIR,
Repentigny)

REPONSE : Ne vous inquiétez
pas, Madame, cola passera quand
votre fille aure sa dose de rap
pel. De plus, en donne ainsi
un vaccin polyvalent pour évi-
ter une réaction pour chaque
vaccin s’il fallait les donner sé-
parément. Patientez un peu et
fout passera sans chirurgie plas-
tique, allez

* * +

QUESTION: J'ai entendu dire
qu'il y avait des inconvénients
dans la circoncision. Quels sont-
ils ?

(CURIEUX. Rouvit)

REPONSE : Il n'y en a pas
quand la circoncision est bien
faite et qu'elle a été nécessaire.

* +* *

QUESTION : Mon mari à la sni-
te d'indigestions a été mis à un
régime sans gras animal parce
qu'il faisait de l'angine. le
blanc d'oeuf et la sardine en
contiennent-ils ?

(MERCI, rue Sheppard,
Montréal)

REPONSE : Oui.

* * *

QUESTION : Qu'est-ce que cette
science médicale qu’on appelle
ergonomie ?

(Lucien LATOUR, St-Jérème)

REPONSE : C'est lo science de
‘adaptation, adeptation de
l'homme à la fatigue par exem-
ple, et de son âge.

  
QUESTION : I) y a un médecin
qui æ annoncé dernièrement
qu'il avait découvert un remède
certain contre l'arthrite. Pou-
vez-vous me faire parvenir ces
remèdes ?

«Mme L. C., Montréal’

REPONSE : Je ne suis pas ici
pour vous recommander tel ou
tel reméde par correspondance,

ce qui est défendu par Féthi.

que médicale. De plus, ce mé-
decin dont vous parlez annonce
une fausseté qui fait beaucoup
de tort aux malades.

* * *

QUESTION: A la suite de la
naissance de mon bébé, jai fait
une phlébite et la jambe m'est
restée beaucoup plus grosse que
l'autre. De plus, il s’y developpe
un petit ulcère. Comme j'ai 35
ans, à qui dois-je m'adresser
pour que tout cela disparaisse”

(Mme L. D. Verdun}

REPONSE : D'abord faites-vous
faire un bon examen par un
spécialiste en médecine inter.
ne qui vous adressera ensuite
à l‘un de ses confrères spécia-
lisé en cette sorte de maladie.
!l m'est interdit de donner des
noms de médecin ici.

* * x

QUESTION: Jai mal dans le
bras gauche et je me réveille
des fois le bras tout engourdi.
L'autre fois c'etait dans la jam-
be. Qu'est-ce que cela veut di.
re? Le coeur?

(TRIFLUVIENNE)
REPONSE : Vous avez oublié |
quelque chose d'important pour
un médecin : quel âge aver.
vous ?

* * *

QUESTION: Jai lu peau des
bras et des jambes très sèche et
plissée. J'ai pris des vitamines,
me suis lavée avec un savon
spécial et dans l'huile sans au-
cun résullat. J'ai 20 ans. quel
conseil me donnez-vous ?

(DIANE, Magog)

REPONSE : Aller voir un méde-
cin endocrinologue, c'est-à-dire
qui se spécialise dans les glan-
des endocrines. Et peut-être
avez-vous pris également trop
de vitamines...

+ + &

QUESTION : Je transpire sur-
tout sous les bras et au bas de
mon corps entre les jambes.
Quand je porte des shorts ou
des culottes longues pour jouer
au bowling par exemple, je suis
toute mouillée après 5 ou 6 mi-
nules et je trouve que les gens
me regardent trop. Je n'ose me
metire de médicaments pour ne
pas causer d'irritation & mes par-
ties féminines. Y a-t-il quelque
chose que je pourrais faire ou
avez-vous une recommandation
à me faire ?

(LUCE. Montréal

REPONSE : D'abord je vous fé
licite de ne pas essayer de vous

“soigner vous-même. Si j'ai un
conseil à vous donner, c'est
d'aller consulter un gynécologue
qui verra si vous aver un trou
ble gynécologique, endocrinolo-
gique ou non, et qui pourra
vraiment vous donner un bon
conseil. Quant à la question in-
time que vous me posez re:
baisers de garçons, je ne peux
vous répondre que oui.

* * *

QUESTION : Je füuis de l'aibu
mine. Est-ce dangereux ? Queile
en est le cause ? Les pieds m'en-
flent ct je suis fort inquiétée.
Est-il vrai que je puis paralyser
tout d’un coup ?

(INQUIETE, Montréal)

REPONSE : Régle générale, Ia)
bumine provient d'une maladie
des reins dite néphrite, qui peut
amener des complications sé.
rieuses. Allez vite consulter
votre médecin qui vous donnera
régime et traitement.
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QUESTION: J'espère ne pes
être ridicule, mais j'aimerais
savoir qui est responsable du
sexe d'un enfant ? L'oeuf de la
femme ou le sperme de l'hom-
me? Impossible de demander
cela à qui que ce soit chez nous.
Toute question se rapportant au
sexe étant une honte.

(THERESE DE SERS,
Montréal»

RÉPONSE : Quand le spermato-
zoïde de l'homme rencontre
Vovule de la femme, il se forme
un ceuf dont il est impossible
de prédire le sexe à l'avance. Ni
l'ovule, ni le spermatoroïds ne
sont responsables l’un plus que
l'autre, c'est une question de
génétique infiniment plus com-
plexe que vous ne le croyez et
un long chapitre à expliquer.

* * *

QUESTION : Depuis 3 à 4 ans,
j'ai les lèvres fendues à chaque
coin de la bouche. J'ai mis là-
dessus toutes sortes de remédes
qui n'ont rien donné. Fourriez-
vous me consciller quelque
chose ? (UN LON CONSEIL,

Montréal»

REPONSE : Lisez, si vous ne
l‘avez vu, la note de ce début de
courrier. Vous verrez qu'on ne
donne ni traitement, ni médica-
ments, c'est contre la loi médi-
cale.

Vos

FAUSSES DENTS
remuent-elles, glissent-elles

ou tombent-elles ?
 

 

tomer l'un de seusalion
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DEMANGEAISONS AUX

Les défauts cutanés du visaxe ou do
corps. Kerému, Houtons, Rougeura. Des-
quumation, Domangeaisons, Pled d'ath.
lête, disparmiment rmpidement rice &
NIXODERM. Démansesizons caimées en
Quelques minutes. Action antiseptique
cleatrisante. Rend is peau plus douce,
Dlus souple, plus claire. Demandes l'on-
suent el le savon NIXODERM À votre
Pharmacien Revitallses voire peau.
vite un teint clair,

Ann.

et douleurs
RHUMATISMALES

rès 35 Bux, beuucoup d'hommes et de
femines souffrent de troubles urinaires.
Les déchets at lex bactéries Irritent sou-
vent les votes u:inaires déficatrs. Vous
vous sentez fatigué, viciili, énervé et vous
souffres de maux de dos, douleurs rhu-
metismales, articulaires, scintiques OÙ
névritiques. Des milliers de Personnes
trouvent un soulagement rapide aves
OYBTEX, antiseptique urinaire si anal.
ésique. Les celns fonctivoneot misux,

fa douleur disparaît et Ie sommell re-
vient. Vous vous sentez rajerini et fortifié.
Procures-vous OY
macien aujourd'hui,

votre phar-

FASTHETH une poudre nméliocée dont
on autre lex denliers du haut et du
bas Uenl les fausses dents plus ferme-
ment les entpêche se Elixser, Temuer où

ae gout gom-
pôteux.  FARTEETH est une

lentine (ten acidep FNe ne suri
. {baleine

STEETH

 

“MAUX DEDOS

 

VOTRE LIGNE, VOTRE VITALITE

ET VOTRE JOIE DE VIVRE

Regénérez vatre organisms

en adoptant une méthode
d'alimentation naturelle

Ecrivez ou téléphonez

INSTITUT DE SANTE
MARIE-FRANCE
1137 EST, FLEURY

TEL. : 367-6407

RETROUVEZ

 

 

Souffrez-vous
du mal de pieds?
Les troubles cousée pr los cor
dusilluns, plods d'athièlos, ongles
incurnés,  verrues plantaires, etc.

uvent être facilement soulmgés.
SERVICE DE PEDICURE SOUS

LA DIRECTION DE MAURICE LAVOIE,
DC. {gradué du Collèqe des Pract
éciaton de Chicuqn) VOUS AIDERA

FRAITEMENTS DONNES AUX DAMES.
HOMMES ET ENFANTS.

2 étage. Salon Vondime

MESSIER
1464-90 est, Mont-Royal — LA. 43781

Moatreal.    
 

111, UNGUENTINE
soulage

Ad INSTANTANÉMENT
a les coupures, égratigaures

et brôtores bénignes

ogSJUNGUENTINE |

© SOULAGE LA DOWEUR
© COMBAT LES MICROBES

    

  
    

  

© AIDE LA GUÉRISON
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partagent

ce secret...

  Léo) |
un seul suppositoire

Norforms assure une

protection durable

Vous pouvez compter sur l’ac
tion germicide efficace des

Noiforms. Leur nouvelle fore

mule hautement perfectionnée

dégage des ingrédients anti-

septiques et germicides à effet
très prolongé. Grâce à leur

nouvelle composition exclusive,

ces suppositoires fondent à la

tempéruture du corps, formant

une pellicule protectrice forte-

ment antiseptique. Ils n'ont ave

cun effet nocif sur les tissus
délicats,

Le pouvoir désodorisant des
Norforms à été éprouvé dans

vne clinique d'hôpital; Il s'est
avéré plus puissant que tout

autre produit utitisé par cette
clinique. Les Norforms éliminent
{aulieu de masquer) les odeurs

géênantes, sons avoir aucune
odeur de médicament ou de
désinfectant.

Quelle commodité! Les petits
suppositoires vaginaux Nor-

forms sont d'emploi très facile
et pratique. Ît suffit d'insérer,
pas besoin d'appareil, rien à
mélanger ni à mesurer. N'étant

pos gras, Îls se conservent à

toute température.

Dansles pharmacies, en boîtes
de 12 ($1.65) et de 24
($2.75). Boîte d'essai: 6 pour
$1. Un produit Norwich

Eprouvés por les médecing ,
Adoptés por les fummes

 

BUPPOSITOIRES VAGINAUX

Documentation GPATUITE sur Narform

Envoroe ce bon AUJOURD'HUI MÊME

meme0ne0an000SCCES

Dept LP 627

Norwich Pharmacel Co,
26 Csledonie Rood,
Torente, Onterle

Veuillez m'envoyer le docvmentes
tion Norforms s0v8 enveloppe
discrète,
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Le métro sera silencieux
On vient de voter la somme de $300 millions à Paris pour

la transformation complète du réseau des 296 stations de métro
afin que toutes les roues d'acier des wagons soient remplacées

par des roues recouvertes de pneumatiques. On a découvert que
les roues ainsi caoutchoutées permettent un démarrage et un

arrêt plus immédiats et une plus grande vitesse entre les stations.

Le métro parisien deviendra ainsi le réscau de transport souterrain

le plus moderne au monde. ll transporte actuellement plus de
passagers que ses contrepartics de New-York ou de Londres.

ARE=rr

12 trucs pour faire la
nique au thermomètre

Rien de nouveau sous le soleil. Ce n’est peut-

être pas aussi vrai qu’on le pense. Des recherches

récentes exécutées sous un soleil de plomb ont

révélé de paradoxales constatations à propos de la

chaleur. Certaines recettes populaires à ce sujet

sont complètement erronées.

 

en vous nourrissant de viande,

d'oeufs, de fromage et de pain

entier. Ces aliments conten

nent de la thiamine qui libère

le chaleur graduellement.
4) Buvez abondamment. Plus

vous transpirez, plus vous devez

boire. Par une journée de gran-

de chaleur, on peut e:suder

quinze pintes d'eau. Et le mé

canisme de la soif ne vous inci-

tera pas a remplacer tout ce

liquide perdu. Pour plus de

sûreté, buvez au moins un verre

de liquide, chaud ou froid,

toutes les heures.

5) Conservez votre énergie.

   
U a
N GOÛT p:AVENTU

Moclleux ec velouré, le
Ancient Mariner Black
goûte d'aventure dans votre verre.

Lezactes DChEBlEY 2e
wALLITIIID PO CANADA

 

RE DANS

Voici douze moyens certains

de combattre la canicule. Quel-

ques-uns sont le fruit d'expé-
riences effectuées per l'armée

américaine. Les autres ont été

recueillis par les laboratoires

de recherches de la Lily-Tulip

Cup Corporation.

1» Gardez votre chemise, sur-
tout si elle est de tissu spon-

gieux. L'armée a constaté qu'elle

contribue au confort en absor-
bant ta sueur et qu'elle protège

la peau contre les scis de la

transpiration. Evitez de porter

tout vêtement serré qu'il s'agis-

se de soulier ou de sous-vête-

- ment. Portez des tissus poreux.

fes souliers de cuir sont plus

frais que ceux «de compositions

artificieHes. Les couleurs som-

bres absorbent-elles davantage

la chaleur gue les pales? Psy-

chologiquement peut-être. L'ar-

mée a découvert que la diffé-

rence est bien petite.

25 Ne prenez de douche ni
chaude ni froide. Une douche
chaude où un bain chaud peut

vous accalxer comme si vous

vous teniez nu sous un soleil

torride. L'eau froide, par contre,
resserre les Vaisseaux sanguins,

de sorte que le corps cherche à

se rafraichir par la peau qui
rhum des Îles
Label met un

d'un demi-pouce.  Baignez-vous
plutôt dans une «au à la tem-

pérature du corps ou plungez

les mains et les bras dans un bassin d’eau fraiche. Ne prenez

équivaut à une couche de liège
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FAITES DE BONNES

"CURES"

NATURELLES

JUS ASÈMEE CRUS

rotel
AU CHOIX —- 1) Appareil à une

vitesse, base plastique ou métal —

2) Appareil à vitesses multiples

avec attachements,

BLENDER ET A SALADES

sont une source très riche en vitamines

minéraux,

— PULPE INDIGESTE = JUS PURS,

Utilisez "ROTEL" pour ® SANTE,

e VIGUEUR,

e VITALITÉ

s de fruits frais, et de légumes

indispensables pour la

UMES FRAIS + FRUITS FRAIS

RICHES ET NATURELS

Ejection automatique de la puipe

pendant l'extraction du ius
Plus bosomn d'arrêter, pour neltoyer. L'ex

nacteur de sus ROTEL” est mumple =

tacle à utiliser. (nlroduire lontement les

teuils et les lequmes choisis, selon voire

ou von b'soins. pos lotilice supe-

du couvercle, instantunement, un jus
the el plein de vie coule dans votre
vei pensant Uvjection automaiique des
rveudus. inutile d'arrêter pour melioyer,

avant d'avoir obtenu la quanlite de jus
tequise pour von besoins. Apres operation

seulement, le tincet à l'eau tiède et savon
neus+ ot votre exttacteur de jus ROTEL"

restera d'un biuac eclatunt et de hune
moderne pour de Jonques annues à ven

Simple à demonter, facile à nelloyat,

 

 

 

Commencez la journée avec entrain

Vitamines et minéraux

à pleins verres

Protilez et (ailes profiler votre fanulle
1«qulièrement de jus de fruiin et de lequ

mes frais; c'est agreable. sain. facile et

naturel. Une bonne journee commence

avec “ROTEL”. Avoutez de la vie à vos

annees, el des annees « votre vie. Soyez | tom

une nouvelle personne, le goût el la sa 5

veur de ces jus Irais vous donneront une > Ns

nouvelle joie de vivre. Jour et votre ln- >=

mille seter  heuroux de posséder un : -~~ < No,
“ROTEL”. Demandes cujoutd’hui une dé 3 g

monstiation, gratuite et saus obligation de 2,

votre part

Fabriqué en Suisse par ROTEL

  

» . prenenessenannannancELsnENA—"A>ESRES
EPANCTONE

Un service unique : INSTITUT DE SANTE NATURE
1) Cours de 3)Cours de * 1184, rue St-Denis, Montréal, Qué. — UN. 1-5264

nutrition cuisine gr& * ;
à domicile tuit à nos * J'aimerais recevoir sans aucune obligation de ma part,

par une bureaux. : votre dépliant sur la Méthode d'Alimentation No.vrelle,

technicienne

|

4) Distributeurs * le Nutrimax Automatique et les cours.

qualifiée. spécialisés !
2) Etablie depuis dans toute ! NOM ....….onev.001 05000 05000000 0000000 0000000

10 ans. la province.
ADRESSE ......0s00arcacisanan nan 0 00010 0s00n000

»
TERMES FACIL

bb
ES; VILE ocossscs0000  
  

   

pas trop de bains. L'eau arrête

la transpiration. Deux par Jour,

c'est suffisant.

 
 

Ménayez vos pas. La ménagère

fera bien d'utiliser les ustensi-

les de papier qu'elle n'aura qu'à

jeter une fois employés, sans

3) Mangez lentement et bien. svoir à les laver. Ne pas faire

Laprécipiaree surcharge votre vos emplettes à la course durant

plus vous avez chaud. Mais

n'oubliez pas, que vous brûlez

autant de calories par temps

chaud que par temps froid. Aec-

cumulez des réserves d'énergie

plus il a à travailler, l'heure du lunch et cheisir pour

rentrer chez vous les routes les

moins encombrées ou attendre

un quart d'heure ou une derni-

suite à la 7e page

 
Pitié pour la maîtresse de maison. L'été impose la loi du

moindre effort. La vaisselle de papier supprime une faste

dieuse corvée. Les gobelets nouveaux, isolés, conservent

leur fraicheur aux breuvages.
 

ELEVEZ-VOUS --->‘ CACILEMENT RAPIDEMENT

AU-DESSUS /
DE LA Hétierayant

QUI VOUS ASSURE
DU TRAVAIL À L'ANNEE

  

     

   

de
e Pancartes
e Enseignes
© Etiquettes de prix
© Vitrines
e Camions
© Affiches de toutes sortes

Zone céigaionwules memoyervorÀ
prospectus GRATUIT concernant vos cours 1

ou JOUR] du son J ear cornewonoancs [J 3

ADRESSEom nosnsausiesmnecençs0nce Î

s mvacmenreue
-

- En Eh E> ..

    



 

 

suite de la 6e page

12 trues    

heure que le gros du trafic soit

pi Dormes davantage. Un sup-
plément repos est important.
Les médecins conseillent de
prendre une heure de plus de
sommeil durant les chaleurs.
Durant les nuits particulière-
ment chaudes vous pouvez béné-
ficier d'un excellent sommeil
en étendant par exemple votre
matelas sur le plancher. L'air
chaud s'élève et vous laisse au
frais.
7 Les gros meubles ne doi-

vent pas être mis à plat sur le
mur. Disposez-les en angles. La
circulation de l'air s’en trouve
améliorée.
8 Si vous n’avez pas l'air cli-

matisé, placez un éventail de
douze pouces sur le parquet
durant la journée et faites re-
bondir l'air déplacé sur un mur
éloigné.

9' Le bleu et le vert sont des
couleurs fraiches. Que vos nap
pes, vos serviettes, vos tentures
soient de l'une ou de l’autre

 

Si veus avez l'impression
d'être ce monsieur en nage,
au lieu de tenir l'éventail à la
main, placezen un électrique
sur le parquet durant le jour
et diriges le courant d'air vers
un mur éloigné. Durant la
auit, placer-le à trois pieds
face à la fenêtre. li chassera
l'air chaud et attirera de l'air

. frais per les autres fenêtres.

couleur. Les carpettes de cou-
leur pastel donnent à la pièce
un air légèrement froid. Une
femme avertie suspend une scè-
ne de neige dans son living
room l'été.

10» Vos pieds enflent-ils après
la journée de travail ? Baignes
les dans une eau tiède, pas
froide. L'eau froide rétrécit les
vaisseaux capillaires et Je sang
qui cause l'enflure a de la dif-
ficulté à y passer.

11» Par les journées les plus
chaudes, n'allez pas à la plage !
Lorsque le soleil darde ses
rayons sur le sable, la tempéra-
ture au niveau du soi peut faci
lement atteindre 140 degrés. Un
plongeon peut vous rafralchir
momentanément mais le soleil
vous réchauffera plus que l'eau
ne pourra vous rafraichir.

12) Protégez vos fenêtres et
vos ouvertures au moyen d'au-
vents. de stores et même de
feuillages. Cela est absolument
nécessaire si vous ne voulez pas
faire travailler inutilement votre
système d'air climatisé,

Suivez ces conseils et vous
vous en trouverez bien.
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De nouveaux
timbres

ont été émis par l'admi- ÿ
nistration des P.T.T. de la
République fédérale: un
timbre de 25 pfennig
présente la tête de l'ar-
chitecte Balthasar Neu-
mann ‘(époque du baro-
que), un autre de 30 5
pfennig le portrait d'Em-
manuel Kant. Un timbre
commémoratif sortira le
26 octobre pour l'anniver-
saire de la première pré-
sentation du téléphone, il
y a 100 ans, par Philipp &
Reis. — Entin, le 2 octo-
bre, ont été mis en cir-
culation quatre timbres
de bienfaisance montrant
des scénes du conte de
fees “Hansel und Gre-
tel”,

De la boxe
féminine

S'il y a déjà eu des
rencontres de lutte à
Montréal entre femmes
on ne se souvient pas de
combats de boxe A
McAdam, Nouveau-Bruns-
wick, en juin 1850, une
madame June Lounder,
41 ans, grand-mère par
dessus le marché, a été
opposée à la boxe, à
Myra McConvey, de St.
Stephen, dans un combat
de 5 reprises. On répète
qu'il s’est agi du premier

combat entre femmes au
Canada tandis que le
magazine “Ring” n'en a
rapporté qu'une couple
dans l’histoire aux Etats
Unis.
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Cadeaux
@ L'actrice Vera Miles jubi-

le. Elle vient de recevoir du
metteur en scène Roes Hunter
les onze robes superbes (si-
gnées Jean Lonis) qu’elle por-
tait dans le film “Black Street”.
De plus, Hunter a commandé
au fameux couturier une garde
robe maternité Vera, qui
attend de la ouveauté” en
mai prochain. C'est l'épouse de
Keith Larsen.

@ La cantatrice torontoise Te
resa Stratas a obtenu un congé
spécial du Metropolitan de New
York afin l'enregistrer trois
chansons pour le prochain film
“The Canadians”, tourné par
les studios 20th Century-Fox
Productions. Ce film met es
vedette Robert Ryan et retrace
l'épopée de la Police montée
dans le nord-ouest canadien.
On le montrera à travers le
pays à la mi-février.
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LA MÉTÉO DE JUILLET POUR LA RÉGION MÉTROPOLITAINE

  

  

Beau, très chaud, lourd et humide. Averses et orages dispersés. Clair, très chaud.
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Ondéespuis évoluant au beau. Ensoleillé, très chaud et humide. Fortes pluies. Beau et chaud.

Clair avec vents frais et averses. Beau et très chaud. Orages torrentiels. Soleil, rosées et brume.

   
Beau, très chaud, lourd et humide. Orageux en soirée. Vents violents. Chaud, humide et ondées.

22 235024 250
Matins brumeux et lourds.

|

Haute humiditél'après-midi,

 

AOUT: Chaud sec et ensoleillé jusqu’au 20.

Ensuite pluies torrentielles dues

29%;{30 31 à une tempête d'origine tropicale.

BODESDasanes?
Autres pronostics du
Capt. ERIC S. NEAL
mercredi 6 h. 05 p.m.
samedi 8 h. 25 a.m.  

BIEN ENTENDU!  
 



 

La plus grande émotion de Sam Etcheverry
ailleurs que sur le terrain de football
Le nom de Sam Etcheverry vient souvent dans la conversation, même

s'il a quitté Montréal depuis plus d’un an et cela dans les circonstances
dramatiques que l’on sait. Mais le fameux joueur de football a bien surpris

un journaliste de St-Louis qui lui demandait quelle avait été sa plus grande

émotion.

Certes, le scribe s'attendait
À ce que Sam parlit de foot-
ball. Eh bien non. Notre hom-
me raconta, en effet, que le
moment de son stage 3 Mont.
réal dont il se souvient avec le
plus de sentiment fut quand il
fut invité avec son épouse à

diner avec la reine Elizabeth
à bord de son yacht, lors de son
passage à Montréal, à l'inaugu-
ration de la voie maritime du
St-Laurent. Comme rapproche-
ment, disons que notre Mauri-
ce Richard fut aussi bien ému
lorsqu'il fut présenté à Sa Ma-
 

Les Leafs et les dubs d'étoiles
On a fait grand état, cette année, du fait que les Leafs de

Toronto, champions de la coupe Stanley, n'avaient aucun de leurs
joueurs dans la première équipe d'étoiles de la saison régulière,
Tout de même, ils en avaient deux dans la deuxième.

Mais, après les activités de 1949, ce fut encore bien plus
eurieux. En effet, cette année-là, le club de la ville-reine s'assura
bien les honneurs de la coupe Stanley, mais on chercha inutilement
à trouver un seul de ses leurs, soit dans la première,
soit duns la deuxième équipe d'étoiles. II est vrai que, cette
année-là, les Leafs avaient terminé en quatrième position du
classement, comparativement à la deuxième, cette dernière saison.

Parfois des sportifs
pensent à l'art!
Ce fut une surprise quand on apprit que l’an-

cien champion pugiliste Mickey Walker devint

peintre et avec assez de succés, par-dessus le

marché. Après sa carrière dans l'arène l’ancien
monarque Gene Tunney a réussi à se faire recon-

 

naître chez les intellectuels.

Voilà maintenant qu’on vient
d'avoir un autre exemple du
fait que les boxeurs ne pensent
pas seulement à leur métier,
quoiqu’on le juge comme un
art, dans certains milieux com-
me en fait foi l’expression an-
glaise “manly art”.
Un magazine d'Angleterre

“The Studio” reconnu comme
un des arts, a demandé à plu-
sieurs hommes célèbres dans
divers milieux de soumettre un
artiste ou une peinture comme
sujet de page de couverture. Les
invités? Nuls autres que le
champion poids lourd Floyd
Patterson, le premier ministre
Harold Memillan, le chef du
parti travailliste Hugh Gaitskell,
le docteur Hewlett Johnson,
doyen de Canterbury, le comé-
dien Tony Hancock et l’auteur
bien connu William Somerset
Maugham.

Or, savez-vous qui a gagné et
avec quoi? Floyd Patterson qui
à écrit la lettre suivante : “Bien
que je ne sois pas un expert
en peinture, mon portrait favo-
ri est celui de Mona Lisa. La
riche couleur et la profondeur

 

Le pourcentage des
circuits en 34 ans

Si vous voulez obtenir une
idée de l'importance des
coups de circuits à 34 ans
de distance, prenez connais
sance des chiffres suivants :
en 1927, Babe Ruth cognait
60 coups de 4 buts, Il s'agis-
sait de 13.7 pour cent du
grand total de la Ligue Amé-
ricaine, En 1961, Roger Ma-
ris réussissait 6! circuits,
mais le pourcentage n'était
que de 3.9. Quelle diffé-
rence !    

d'expression ont toujours provo-
qué chez moi un vif sentiment
de satisfaction. Pour moi, c'est
comme si c'était un souffle de
vie.

Et c'est ainsi que le portrait
de Mona Lisa est apparu, à la
suite du concours mentionné,
sur la page couverture de la
revue d'art “The Studio”,
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jesté avant un diner chez le
gouverneur général à Ottawa.
Le Rocket n'a certainement ja-
mais oublié cette grande cir-
constance.
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Plante contre le
meilleur compteur

Ce n'est peut-être pas un fait curieux mais une constatation
intéressante. Jacques Plante a été le gardien le moins souvent

déjoué dans la ligue, au cours de la dernière saison, et il a mérité
ainsi le trophée Georges Vézina. Toutefois, c'est ce meilleur
gardien que le meilleur compteur du circuit Campbell a déjoué le
plus souvent. Bobby Hult a bien enregistré 14 buis contre les
Bruins de Boston, mais ce fut contre trois gardiens: 7 contre
Bruce Gamble, 6 contre Don Head et 1 contre Ed. Chadwick.
Plante, lui, a été déjoué 10 fois par le fameux ailier du Chicago.

Contre les Rangers et contre le Détroit, Hull a aussi compté en
dix circonstances, mais ce fut 9 fois contre Lorne Worsiey et
1 fois contre Hank Bassen. Le club contre lequel Hull a enregistré
le moins souvent a été le Toronto avec 4 fois contre Johnny Bower
et 2 fois contre Don Simmons.

au Québec

la VIHàses bonsmoments

et MOLSON
les rend meilleurs!
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Cent ans de progrès et de réalisations

à partir d'une petite usine de munitions
Nouveau siège social

de la C-I-L à Montréal
La Canadian Industries Limited (C-I-L) vient

de célébrer un siècle de progrès et de réalisations
et l’occasion est bien choisie de faire un rappel du
passé et de jeter un bref coup-d'oeil sur cette entre-
prise qui a contribué à l'expansion et à la mise en
valeur de notre pays. Durunt les cent ans qui vien-
nent de s'écouler, cette compagnie a multiplié ses
ramures dans tout le Canada et son siège social
occupe l'un des édifices les plus modernes de
Montréal.

A proximité de l'hôtel Reine
Elizabeth, de la Gare Centrale
et du projet Ville-Marie, l'édifi-
ce CLL est à la fois au coeur
de là métropole moderne de
Montréal et situé sur un em-
placement historique.
De ses fenêtres, on pourrait

presque dire, au travers de ses
murs, on peut voir le fleuve St-
Laurent au sud, le Mont-Royal
au nord, l'ancien Ville-Marie à
l'est el le nouveau à l'ouest.
le nom de la Côte Beaver

Hall que l'édifice domine rap-
pelle une magnifique maison
érigée en 1800 par Joseph Fro-
bisher, le commerçant de four-
rures. Les noms de ses invités
sunt célèbres : Simon MeTavish,
autre grand commerçant de
fourrures; Alexander MacKen-
zie et Simon Frazer, explora-
teurs; James MeGill, fondateur
de l'université et plusieurs au-
tres ont pu apprécier sa géué-
reuse hospitalité. .
La maison fut incendiée vers

1840 et une rue percée dans la
colline A l'est, on trouvait un
pâté de maisons connues sous
le nom de Doctor's Row, car
chacune semblait occupée par
un médecin, un chirurgien ou
un dentiste. Plusieurs de ces
ntaisons sont aujourd'hui occu-
pées par des entreprises com-
merciales.
Avant l'époque Frobisher, ce

secteur élail une région agrico-
le le fondateur de Ville-Marie,
Monsieur de Maisonneuve, avait

   

  
  

confié le secteur avoisinant la
Cote Beaver Hall à Simon
Richomme qui mourut à l'Hle-
des Sveurs, de l’autre côté de Ja
colline, alors qu'il se rendait
réter main forte à Dollard et
ses compagnons avant le siè-

ge du Lons-Sault.
Plusieurs fermiers francais

ent occupé cetle terre jusqu’en
1781, alors qu'un Anglais, John
Franks, l'acheta et y installa
un parc d’amusement et le pre-
mier zoo de Montréal. Après la
faillite de cette entreprise, Fro-
bisher fit l'achat de la proprié-
té. Mentionnons en passant que
la rue Dorchester fait connue
au 19e siécle sous te nom de
“I'Allee des Millionnaires”. Elle
prometlait déjà et ses ancêtres
seraient probablement très heu-
reux de voir tous ses gratte-

ciel,

Berceau à Hamilton

Quant à la CEL, elle vit Je
jour à Hamilton. Le petit bu.
reau de la rue St. James occupé
par l'ancêtre de la compagnie
en 1862 ne ressemblait aucune-
ment à l'édifice moderne de la
rue Dorchester, et le siége so-
cial a occupé divers locaux au
cours du siècle.

Cinq endroits ont été loués à
Hamilton avant le déménage
ment de la Hamilton Powder
Company ‘la première compa-

gnie) à Montréal en 1907 et
l'édifice C--L est le septième
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lustement fière de ses tissus modernes auxCL est
harmonieux drapés. Lachasse a choisi un crêpe de “Teryiene”-
soie pour cette robe de bal, à col drapé et corsage plissé. La

large ceinture et le liceu sont en chevreau diré.

 
«Photos C1L)

Le nouvel édifice C-I-L, rue Dorchester, dont la compagnie occupe les 15 étages entre le

cinquième et le vingtième. Les premiers jours du déménagement, les employés étaient si éblevis

par la vue panoremique de tous les côtés qu'ils avaient peine à travailler,

édifice important qu'a occupé
la compagnie à Montréal.

Ce fut d'abord l'Edifice du
Pacifique Canadien au 207 rue
Saint-Sacrement, où le président
de la Hamilton Powder Compa-
ny occupait un bureau privé et
où le président et le vice-prési-
dent de la Dominion Cartridge
Company, devenue filiale, tra-
vaiMaient dans les deux autres
bureaux privés qui avaient été
loués en même temps qu'un
bureau général. Outre les offi-
ciers, le personnel comprenait
une douzaine d'employés.

Rue Saint-Jacques
Au printemps de 1911, le

siège social s'installa dans ce
qui était alors le nouvel édifice
Transportation, rue Saimt-Jac-
ques. A cette époque c'était
l'édifice le plus moderne de la
ville et les locataires établis-
saient déjà cette coutume de
loger dans les édifices les plus
nouveaux. La compagnie demeu-
ra Tue Saint-Jacques pendant la
première guerre mondiale et ce
n'est qu'en 1924 qu'elle démé-
nagea son siège social dans l'édi-
fice Canada Cement. À cette
époque, la compagnie avait dé
cuplé ses activités et était de-
venue la Canadian Industries
Limited.

Côte Beaver Hall
En 1929, le siège social démé-

nageait de nouveau et s'instal-
lait dans l'édifice de la compa.
gnie de téléphone Bell, Cüte
Beaver Hall, jusqu’en 1995 alors

que le premier Edifice C-I-L fut
mis à la disposition de la com-
pagnie. Cet édifice qui avait été
construit en 1930 fut le pre-
mier édifice du siège social ap-
partenant à la compagnie. Qua-

À ren ’ 4 w 2 “

Le souffleur Ed Lister, qui est au Laboratoire Central de

tre vieilles maisons bourgeoises
Côte Beaver Hall furent ache
tées en 1938 et devinrent l'an-
nexe C-I-L.

Suite à la Île page

    

Recherches de McMasterville depuis 15 ans, met la dernière
main à un large flacon soufflé sur son nouveau teur. La
plupart des accessoires de verre du laboratoire sont fabriqués

sur place,
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Cent ans

Mais cet édifice se révéla in-
suffisant à la demande de pro-
duction pendant le dernier con-
flit et plusieurs édifices ont été
toués dans le centre de la ville,
afin d'y loger le personnel ac-
cru du siège social, qui occupait
avant la fin de la guerre au
moins 11 édifices-du centre de
la ville,
La compagnie désirait réunir

ces bureaux dispersés sous un
même toit et à l'automne de
1946, achetait l'édifice Confé-
dération, angle Ste-Catherine et
McGill College.
La loi du contrôle des loyers

en temps de guerre empécha
l'occupation immédiate des !o-
caux mais au fur et à mesure
que les locataires déména-
geaient, la compagnie y ins
tallait ses divisions et services.
Avant que dix ans se soient
écoulés, il y avait encore pénu-
rie d'espace. Des bureaux dans
les édifices CIBA et New Birks
furent loués pour loger l'excé-
dent de personnel et en 1957,
plusieurs sections furent amé-
nagées dans le nouvel édifice
Peel Centre, y occupant six des
dix étages.
Mars 1962 a marqué le para-

chèvement de la centralisation
de la C-I-L sous un même toit
et sur l'emplacement de l'an-
cien édifice Gatehouse s'élève
de nouveau l'Edifice C-I-L. La
compagnie a loué 15 des 31 éta-
ges de l'édifice à bureaux en
vertu d'un bail de 30 ans.

Explosifs
Les débuts de l’histoire de la

C-FL sont ceux de la division
des explosifs qui fabriquait de
la poudre noire et des explosifs
brisants. En 1862, trois événe-
ments ont favorisé l'introdue-
tion de fabrication des explosifs
brisants au Canada. Le premier
fut 1a mise au point de la nitro-
glycerine comme explosif bri-
sant par Alfred Nobel à Stock-
hoim. Le deuxième fut le suc
cès des Canadiens qui se sont
essuré l'appui financier de la
Grande-Bretagne dans le pro-
longement du chemin de fer de
l'Ontario aux Rocheuses.
Le (roisième fut la fondation

de la Hamilton Powder Compa-
ny où la C-I-L retrace ses origines
et qui au début exploitait une
petite fabrique de poudre noire
près de Burlington, Ont.
chronologie de cette compagnie
de sa fondation en 1882 jusqu’à
nos jours se trace ainsi: une
première fabrique . d’explosifs
est construite à Beloeil en 1878
et une petite usine est achetée
à Windsor Mills la même an-
née. En 1910, la Canadian Ex-
plosives Limited est fondée par
la fusion des compagnies
milton. Acadia, Standard, Wes-
tern et Ontario Powder, de la
Dominion Cartridge Company et
de la Victoria Chemical Com-
any.

p Bn 1913, de nouvelles usines
sont mises en chantier à Nobel,
Ont, et à James Island, en C.-B.
Le nom de la Canadian Explo
sives Limited fut changé en
celui de Canadian Industries
Limited en 1927 et la conatruc-
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tion des usines se continua : en
1934 à Brainerd, au Manitoba,

ta
En 1955, la produetion

d'agents de sautage est com-
mencée à Sept-Iles, Qué., et en
1962 toutes les divisions des
Explosifs et Munitions sont fu-
sionnées en une seule division.

Les ramures
C'est sur cette première in-

dustrie des explosifs que se
sont ajoutées les ramures des
produits chimiques. Ce furent
Jes munitions au début du siè-
cle (La C-I-L possède environ
50% du marché canadien de ces
produits et apporte une atten-
tion spéciale à l'expansion de
ses ventes à l'exportation, sur-
tout en Amérique du Sud) puis
les produits chimiques agrice-
les, les tissus enduits de caout-
chouc et pyroxyline surnommés
“Fabrikoid”, puis un nouveau
produit le “Fabrilite” qui suivit
la découverte du nouveau plas-
tique, le vinyle. Et dans tout le
Canada, on connaît l'étiquette
C-FL pour les peintures. Les
premiers finis qui furent fabei-
qués étaient surtout destinés
aux voitures et aujourd'hui l'in-
dustrie de l'automobile demeure
un marché important, des voi-
turessports jusqu'aux camions.

En 1928, la C-LL décida de
se lancer dans La sphère des
produits chimiques et après
l'achat de trois compagnies: la
Canadian Salt Co, de Windsor,
Ont, la Canadian Aromonia Co.,
de Toronto, et la Grasselli Che-

  

 

et en 1952, à Calgary, on Alber- . ;

 

Le monte-charge dans le nou-
vel Edifice C-l-L apporte le
courrier de la salle du cour-
rier à tous les étages. C'est
en somme un élévateur minia-
ture qui réduit un grand nom-
bre de courses des employés
dans les élévateurs réguliers.

micals, de Hamilton, elle com-
mença sa production et mit sur
le marché un assortiment de
produits chimiques industriels,
principalement du sel, de I'am-
moniaque, des acides commer-
ciaux et des produits alcalis de
chlore. Aujourd'hui, la division

LA PATRIE DU DIMANCHE, ler JUILLET 1963 7}

des produits chimiques fabri-
que une multitude de produits
A ses usines situées dans cing
municipalités: Shawinigan, Corn-
wall, Millhaven, Hamilton et
Copper Cliff, et construira bien-
tôt une autre usine au Nouveau-
Brunswick.

Plastiques
Les plastiques sont peut-être

parmi les produits les plus con-
nus de la C-IL, dont les activi-

tés en cette division remontent
A 1919 alors que la Canadian
Explosives Limited et la Ar
lington Co. of Canada furent fu-
sionnées pour fabriquer les pro
duits de “Pyralin”, Des usines
se construisirent ensuite à
Brownsburg, à Edmonton, où
débuta la production du poly-
thène, et à Brampton, Ont. La
C-I-L produit environ 20 varié
tés de polythène et a également

Suite à la 24e page
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Je désirerais recevoir des renseignements sur le cours mentionné d-haut

NOM ...cooecoscessrssossscccsrcances AGE cossocs

ADRESSE .....0..000 ascoscores TEL +soccnosocs

2/8 d0 ....000000000000001 COMTE ..0000000 LPa1-748

 

BISCUITS
ASSORTIS
de Peek Frean

Unepleine mesure de saveur duns une livre de délicieux

biscuits assortis Peek Frean:

© Digestive
© Shorteake

Small Rich Toa
© Caramel Crunch

© Goldenweat

pour seulement 49¢

Ces biscuits sont soigneusement empaquetés sous le

nom de biscuits assortis “Home” de Peok Frean. Le paquet

qui ferme hermétliquement les garde toujours frais:

Demandez chez votre épicier le paquet d'une livre de

biscuits assortis "Home" de Peek Frean,

J
or
c
r
r
e

ee
T
E

B
e
.

‘Vous entendrez parfaitement

NOUVEL

APPAREIL INVISIBLE
Entendez de nouveau
— comme à 15 ans —

© Divisions on papier geutré
pour empêcher les biscuits
de se briser

® Sac à l'éprouve de
l'humidité pour conserver

Les biscuits Pook Frean sont sur le marché depuis trois

générations. N'est-ce pas la preuve la plus convaincante de

leur qualité?

 

  

  

  

 ina Con 1 D les biscuits frais

2900eon,amr402 na= * Partiesupérisursterminde Cuits à la perfection; empaquetés pour votre

cecoonetiT8343eee (A AER formant le paquet protection por

emo (EE riens
fro MRE] © savons prose PEEK FREAN
VREeens
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Un mets raffiné: l'agneau |
Bon nombre de maîtresses de maison ne tien-

nent pas assez compte de l'agneau qui donnerait
de la variété au menu et n'a pas encore atteint le
degré de popularité espéré au Canada.
L'agneau entre dans le pré

paration d'un grand nombre de
mets. M y a maintes façons de
cuire l'agneau auquel) on peut
ajouter une variété de fines
herbes. L'agneau est une viande
tendre, pleine de saveur et très
nourrissante.
On peut se le procurer en

tout temps car les méthodes
modernes frigorifiques à notre
disposition permettent au Ca-
nada, quand la provision domes-
tique s'épuise, de compter sur
l'agneau de la Nouvelle-Zélande.

En cuisson, l'erreur fréquen-
te est de cuire l'agneeu trop
longtemps ou à feu trop élevé,
ce qui lui enlève tout son jus.
11 ne devrait jamais être rôti
à une température de plus de
320"; d est bon de se servir
d'un thermomètre à viande.

L'agneau congelé doit être
complètement dégelé avant de
le mettre au feu. On le dégèle
lentement dans la gtacière et
non à la température de la
pièce. Un léger assaisonnement
fui préserve son goût fin.

 

 

 Patrons

MH.aute- Couture

nuPatrie
saançué

 

 

No 319 — Le corsage et la manche
longue de cette robe sont tout ce qu'il
y a de plus discret pour mettre en
évidence le plissé et l'ampleur de la
jupe surmontée d'une large boucle.
Tailles 12-20. La taille 12 requiert 3%
ver. de tissu de 45 po. de largeur.

    

  

 

 

Après un événement athlétique au grand air, vos Invités
apprécieront beaucoup un menu appétissant comme les côtelettes

d'agneau panées servies avec une satice barbecue. Des liqueurs

douces, à diverses essences, aideront à éteindre le feu de la
sauce épicée,

Cotelettes d'agneau panées
Une douzaine de côtelettes d'agneau
Deux œufs
Des miettes de pain
Sel et poivre
Garniture de papier

Préparez les côtelettes et saupoudrez léxèrement de scl et
poivre. Batlez les œufs et assaisonnez de sel et poivre. Badigeonnez

d'œuf chaque côtelvtte. Posez tes côtelettes dans les micttes de
pam el presses ces micelles sur les cdtelettes, avee fermeté,

Faites frire deux où trois côteleltes à la fois dans la graisse
profonde, jumqu'à ce qu'elles soient brunies. Disposez-les en cercle
autour du plat à sauce barbecue,

Sauce Barbecue
cuillerée à thé de moutarde 1 gousse d'ail

sèche Ve à table de ketchup aux
cuillerée à table de sucre tomates

Ya tasse de beurre
V cuillerée à thé de sel
M cuillerée à thé de poivre noir
Va cuillerée à thé de paprika
2 tosses de jus de tomate

gre
cuillerées à table de sauce
Worcestershire
cuillerées à table de flocons
d'oignon séché

l'olez l'ail et coupez fin. Mélangez avec les autres Ingrédients.
Amenez au point d'ébullition et laissez mijoter pendant une
demi-heure. Servez chaud,

“Kabobs” d'agneau
Recette pour 6 “Kabobs”

(brochettes)
Cuisson — 1$ minutes environ
1'3 livre de gigot d
Va tasse de vinaigrette
1 gousre d'ail

Va c. à thé de poivre
Ya livre de champignens

encore en bouton
4 tranches de bacon
V e. à thé de sel

Couper l'agneau en dés d'un
Pouce of le bacon en morceaux
d'un pouce, (Ajouter une gousse

1

1
3 cuillerées à table de vinai-

2

3

“Kabobs” & Vagneav et
eux ananas

Enfiler sur les brochettes de
métal l'agneau, les morceaux
d'ananas et le bacon. Enduire
de beurre fondu et griller
comme ci-dessus.

“Shasklik” à l’agneau
et au chou rouge

Recette pour 6 brechettes
Cuissen — 15 minutes enviren
1 livre de gigot d'agneau
4 tranches de bacon

Sel et poivre

 No 223 — Le devant très simple et uni de cette

robe ne laisse pas soupçonner le dos si élaboré

avec son encolure en V et sa longue rangée de

boutons. Ce modèle se prête aussi bien à l'im-

primé qu'à l‘uni. Tailles 12-20. La taille 12

requiert 3% ver. de tissu de 45 po. de largeur.

No 261 — L'encolure sévère de cette robe est

adoucie par le drapé du corsage retenu sous le

buste par une fleur qui pourrait être en tissu

contrastant. Tailles 12-20. La taille 12 requiert

 

 

d'ail émineé pourvu que la sauce
vinaigrette n'en contienne pas).
Laisser tremper pour au moins
une heure wu placer dans le
frigidaire pour la nuit), Laver
les chapeaux de champignons.
Enfiler l'agneau, le bacon el lee
champignons faisant be plein
des brochettes en ménageant du
jeu pour permettre de cuire à
fond. Ajouter le set et le pol
wre. Placer la brochette à une
distance de trois pouces du feu
Pour à peu près 15 minutes puis
Felourner pour brunir uniformé-

ent.

Cheu rouge épicé
8 petits oignons

Couper l'agneau on dés d'un
pouce et le bacon en morceaux
dun pouce. Enfiler chaque bro-
chette avec l'agneau, le bacon
et les oignons. Griller à ue
distance de Lrois pouces du feu
pour à peu près 15 minutes puis
retourncr pour dorer d'une fa-
gon uniforme. (Se servir de pin-
cettes pour retourner). Ajouter
le sel et le poivre. Servir chaud
en disposant sue du chou rouge
épicé.  3% ver. de tissu de 45 po. de largeur.

 

Adressez le tout à:

réal. 

Pour obtenir les patrons Haute-Couture de
“La Patrie“ envoyez $1.00 (taxe comprise) en
argent ou en bon de poste (pas de timbres),
en mentionnant lisiblement: Nom, adresse,
taille, ainsi que le numéro du patron désiré.

Bureau des modes
"La Patrie”, 180 est, rue Ste-Catherine, Mont-  
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LENDEMAINDÉLECTION...

REFLEXION
Rien de mieux
que la berceuse
pour réfléchir
et pour
établir le stratégie future
du chef libéral
Lester B. Pearson
s'il veut
parvenir au pouvoir

grace
à une coalition,

SYMBOLE
C'est un énorme

point d'interrogation
qui se pose maintenant

sur les destinées du
Parlement fédéral.

La situation

est tellement complexe
qu'on prédit

de nouvelles élections
à brève échéance,

à moins
d'une formule magique

de coalition.

 

 
Te” oO

187‘Thorogood, James, artistcs
dé »189 Friemuts, Robert, retired ....
md M; 189 Friemuts, Mrs. R. — red

   

 
LE
PLUS
JEUNE
ELECTEUR
Robert Freimuts,
de Toronto,
pourra se vanter
d'avoir été le plus
jeune électeur
du Canada.
Mais il n'a pas voté,
car on s'est
aperçu à temps que
son nom
avait été inscrit
par erreur
sur les listes électorales.
Déjà
rentier à dix ans,
quel veinard |
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...rires et pleurs!
   

LE
GRAND
VAINQUEUR
De l'avis de tous,
le héros incontesté de
l'élection fédérale
dans le Québec
est M. Réal Caouette,
qui a livré
une formidable bataille
à la tête
du Crédit Social.
Non seulement il a
triomphé dans son comté
de Villeneuve,
mais il a fait
Qagner une trentaine de
ses candidats.

BALAYAGE
Sous l'impulsion

de M. Lionel Chevrier,
les libéraux

ont balayé toute
la région de Montréal,

y remportant
20 comtés sur 21.

BV oY

= va” 
Malgré les sauts enthousiastes de ses jeunes admiratrices, le candidat libéral Mitchell Sharp a

ACROBATIES INUTILES mordu le poussière dans le comté de Toronto-Eglinton. I! faut dire qu'il avait un adversaire
redoutable : le ministre des Finances Donald Fleming.    
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QUAND ON SAUTE TROP...
a PS PE Le PTR

 
.… . on oublie les choses essentielles. C'est sans douto ce qui est arrivé à M. Raymond R. Bell, candidat du
Crédit Social dans le comté de Toronto-Davenport. Il à pris tous les moyens imaginables de se rapprocher

du peuple, y compris le saut sur le “trampoline” avec Sherry Waldron, mais quand on à compté les
votes, au soir du 18 juin, il n’en avait que 239, alors que le vainqueur, Walter Gordon, en avait 8,972. 

—————————”——”————————————————————"—_"_"{
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MUSIQUE AU GRAND AIR
Les jeunes ne se contenteront plus de se promener
avec leurs radios portatifs. Voici que même leurs
vêtements traduiront leurs goûts en musique,
comme on en peut juger par cette adolescente. Mais
ces chandails risquent de vite se démoder, car le
palmarès change souvent dans les chansons populaires.

  

 

On sait que ce qui était autrefois l'Hôtel de la
Pointe-Bleue au Domaine d'Estérel est maintenant la
propriété de l'archevêché de Saint-Jérôme qui
‘a transformé en maison de retraite. L'édifice s'étant
avéré trop petit, des rallonges ont été ajoutées
de chaque côté du bâtiment centrel sans affecter
aucunement la ligne architecturale de l'hôtel.
Les mêmes matériaux ont été employés et l'ensemble
forme un tout très homogène qui domine
le lac Masson.

COMMENT RÉSISTER
eux invitations des hoteliers de la province

de Québec quand leur ambassedrice présente un aussi
gentil minois ? || s’agit de Mme Gaby Rodrigue,

élue Miss Hospitalité 1962, en compagnie
de M. J.-D. Loignon, d'Acton Vale, nouveau président

de l'Association des Hôteliers.
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ART ET INDUSTRIE
font bon ménage à la compagnie Shawinigan Water & Power
de Montréal. On y présentait récemment une exposition
des travaux des élèves de M, Nemeth. Une charmante
employée admire ici le premier prix de peinture,
oeuvre de Mile K. Poller, employée de la firme
Shawinigan Engineering.

ACTUALITES
LA FOI PANORAMIQUE

A mi-chemin entre Sainte-Marguerite-Station et Sainte-Adèle,
le voyageur peut admirer ce moderne

temple anglican. Derrière l'autel, un mur entièrement de verse
permet d'admirer le paysage laurentien.
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To bd Paid OU Lint, lor SLILLEE 1902

our
une
ombe

VOUS PRENEZ lu route 9. Arrivé à

Brassardville, en bordure du chemin. un

nom champêtre s'inscrit dans le paysage :

Le Bocage. Il est invitant. Vous vous y

arrêtez. C'est un restaurant accueillant.

les l'entrée vous vous trouvez en

présence des hôtes les plus hospitahers :

Boum Boum Geoffrion, Fun des as de

votre sport national: et son associé,

Jean-Paul Hamelin, dont le nom est,

aussi, avantageusement connu des Mant-

tealqu'il représente à l'hôtel de ville

et dont on connaît l'humour. 
Le cocktail Boum Boum s'impose dès

tentrée. (! vous mettra en forme et Les copropriétaires du « Bocage». Boum Boum Geoffrion. au centre. et

M. Jean-Paul Hamelin. félicitent leur gérant, M. Lucien Scott. à la suite d'un

preludera à l'un de ces repas gastrono- délicieux repas. de l'excellence cle son service et de la succulence de ses menus.

miques que des experts en art culinaire

myoterant pour vous. Si vous choisissez

les cuisses de grenouilles comme nous

l'avons fait. Vous vous serez payé ua

teqel Un parfum qui vous dilatera .

l'estomac. Des grenouilles fraiches et bien

ysrtues. Et le tout arrosé de votre vin C'est non sans fierté que le chef cuisinier. Alek Toriunik. et son assistant,
prefèré. servi suivant les rites de la Roger Beaudin, debout. offrent aux gourmets ce plat de roi que sont les cuisses

waves, Et pac-dessus tout. le feu d'une de grenouilles à la mode du « Bovaye ».

anversation toujours captivate avec nos

hates. Et pour le coup de l'étrier, vous

jrissez au bur où vous attend le pousse-

cute Je parie que vous y reviendrez.

Li voici pour la bonne bouche la

tecette du chef pour ses fameuses cuisses

de grenouilles »

Laver une lire de cusses fraiches,

couper attes et vertèbres. séparer en

deux Tremper dans un liquide compose

d'une tasse de lait. d'un œuf battu avec

sel et poste Passer à la farine, faire

cute dans l'huile à 300 degrés environ

tan nutes. Deposer dans un four doux

ave, beurre environ deux À trois minutes.

Meurre à luit: 13 livre de beurre, 3

Quusses d'ail moyen. hachées fin. 34

citron, quelques gouttes de cognac (au

gent). sel et poivre: cinq ou six beanches

de persil haché. Mettre le beurre en

pommade et y incorporer les autres

ingrédients. Faire blondit une ou deux

cuillerées à thé pour asperger les cuisses

Bon appetit.  Photos Jean Pan! Latiberté 
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UN SPORT AUX EMOTIONS FORTES
LES COURSES “STOCK CARS“ ont connu un essor
vraiment formidable depuis quelques années et
l'un des principaux responsables de l'immense
popular'té-dont jouit actuellement ce sport fort
excitant est le sportsman Anatole Lavoie, proprié-
taire de la piste Fury Speedway située à Fabreville,
à quelques secondes seulement de la sortie No 10
de l’autoroute.

Fury Speedway est sans contredit la plus belle
piste d'une distance d'un tiers de mille en Amérique

RACee

  
’

L'ACCELERATEUR
est “au plancher” au départ d'une autre

épreuve. La tension nerveuse est toujours forte

et I'enjeu est grand. Une légère erreur
peut être fort coûteuse.

Qui survient assez fréquemment à la piste
Fury Speedway. C'est le resultat d'un accrochage.

du Nord. La direction a su intéresser les
nombreux amateurs de courses d'automobiles
en leur présentant tous les mardis et samedis
soirs des programmes de tout premier choix,
mettant aux prises les plus habiles et audacieux
conducteurs, dans les classes “hobby”, “sportsman
limitée” et “sportsman”.

Et grâce aux bourses très alléchantes que
M. Lavoie offre à chacune des soirées de courses
‘’stock car’, les conducteurs à Fury Speedway

INVINCIBLE
Jerry Gagnon n'a pas encore perdu une course

cette année, dans fa catégorie “sportsman
limité”, et chaque fois qu'il s'assure le drapeau

quadrille, il etsblit un nouveau record.

GILLES BROCHU
demeure l'un des pius
populaires conducteurs à fa
piste, et sa longue expérience
est un atout précieux
sur le tracé difficile.

INTERNATIONAL
Jean-Paul Cabane gagne

la majorité des courses

auxquelles il prend part e:
est en voie cette année de
s'assurer le championnat
canadien, remporté l'an

dernier per André Manny

se font de plus en plus nombreux.

Les courses “stock car“ fournissent des

émotions de toutes sortes aux spectateurs. C'est

un sport qui tient continuellement la foule en

haleine et qui exige des conducteurs des nerfs

d'acier et un sang-froid remarquable.

On ne néglige donc rien pour promouvoir

ces courses sur une haute échelle. C'est le sport

de l'avenir.
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No 4968: Robe fourreau sans manches, ou avec manches;

idéale pour les jours chauds. Egayée par un ceinturon bordé

de frange. Patron pour tailles 9-17. La taille 13 requiert 3%

verges de tissu de 35 pouces de largeur. 504.

No 4880: Patron pratique comprenant un costume de jeu qui

se transforme en sortie pour la ville. Patron pour tailles 12-20.

La taille 16 requiert 6% verges de tissu de 35 pouces de

largeur. 50g.

Ne 4679: Deux jupes, deux Jaquettes égalent 4 différents

ensembles. Patron pour demi-tailles 12%4-24%. La tailie 16%

requiert 2'% verges de tissu de 54 pouces de largeur pour la

jaquette et La jupe droite. 50g.

No 4716: Robe très facile À faire pour une débutante en

couture, Le devant et le dos sont faits d'un seul panneau non

coupé à la taille. Patron pour tailles 10-18. La taille 16 requiert

3% verges de tissu de 35 pouces de largeur. 504,

Ne 4983: Ligne amenuisante pour tailles fortes avec sa jupe
à godets. Corsage avec ou sans manches. Patron pour tailles
1444-2444. La taille 16% requiert 3% verges de tiseu de 35

pouces de largeur. 50g.

124-244 8
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| Avez-vous une taille idéale? |
par Anita FONTAINE

Notre chronique hebdomadaire sur la beauté

de la femme sera consacrée cette semaine à la
silhouette. Dans notre siècle de complexes, (les

humains des siècles précédents avaient sûrement
des complexes, mais ils ne le savaient pas, personne

ne le leur disait), une légion de femmes se tortu-
rent et se font torturer cause d'un embonpoint
plus ou moins important.

A l'époque de Greta Garbo,
la mode était aux femmes mai-
gres et plates, et plusieurs fem-
mes endommageaient la par-
tie la plus belle et la plus dé-
licate de leur anatomie pour
étre dans le ton de la vedette
du jour.

Puis vint Mae West qui a
“renfloué” le tout et les fem-
mes plantureuses étaient en
grande demande, au point que
les autres se sentaient “incom-
plétes”.

L'influence considérable
d'Hollywood étant ce qu'elle est,
les stars sveltes et juvéniles ont
imposé de nouveaux standards
de beauté et les femmes com-
plexées sont encore plus nom-
breuses qu'autrefois.

L'inquiétude des femmes Sien
en chair vient bien plus d'elles-
mêmes, de leur conception de
la beauté, et de leur inquiétude
au sujet de l'opinion des autres
femmes, que des réactions des
hommes; car, il est bien établi
que la plupart des hommes pré-
fèrent une femme avec une tail-
le de femmeplutôt qu'une taille
d'adolescente. Un psychologue
faisait remarquer qu'un homme
d'âge mûr qui souffre de ce que
sa femme d'âge mûr également
ait perdu la ligne de ses vingt
ans, fait montre d’un manque de
maturité.
Un homme, qui ne manquait

sûrement pas de maturité, ren-
contre un jour la femme d'un
ami qu'il n'avait pas vue depuis
assez longtemps. D'un coup
d'oeil rapide et avisé, il englobe
les quelques livres supplémen-
taires qu'elle avait encaissées,
et lui déclare, l'oeil malicieux :
“Ca en fait plus à aimer !”;
on peut dire qu'en plus de la
maturité, il avait de la galan-
terie.
Quoi qu'on dise en guise de

consolation, il reste quand mé-
me que la femme soucieuse de
son apparence, et à bon droit,
ne peut pas ignorer les nor-
mes du jour, au moins pas com-
plètement.
Pour considérer la question

avec sang-froid et objectivité, il
ne faut pas oublier que si “Tous
les goûts sont dans la nature”,
alors “Il en faut pour tous les
goûts”; donc, la diversité est
non seulement inévitable, mais
acceptable et même souhaitable.

C'est un principe faux au dé
part que de décréter qu'une bel
le femme est soit petite, soit
grande, soit ci, soit ça. Il me
semble que Ja beauté de la sil-
houette féminine réside, là com-
me ailleurs, dans l'équilibre et
I'harmonie des proportions.
Une très grande femme porte

avec avantage un certain poids,
un certain tour, qui serait exa-
géré sur une toute petile fem-
me menue.
Dans la course à la svellesse,

on assiste à un concours de ré
times amaigrissants et à des
décrets impérieux sur la taille
idéale, les mensurations idéa-
les et autres conditions idéales
de l'apparence idéale.

Certains régimes amaigris
sents peuvent donner d'excel-
lents résultats amalgrissants,
mais dans certains cas, ils dété-
riorent plus ou moins certains
organes ou certaines fonctions
du tube digestif ; donc, ils amé-
llorent l'apparence, mais nui-
sent à la santé, quand ils n'amè-
nent pes à la femme une sensa-
tion dévorante de frustration
devant les privations imposées.

Quant aux mesures idéales,

elles sont faites d'après des cal-
euls de moyenne, probablement.
Mais, ce qu'il ne faut pes per  

dre de vue à ce sujet des me-
sures idéales, c'est que toutes
les femmes n'ont pas la même
ossature. Certaines femmes ‘ha-
billent’ 14‘ ou 16 ans tout en
étant à leur plus maigre, tandis
que d'autres en sont au ‘8 ans’
et même au ‘7 ans’. D y aurai
bien moins de souffrances et de
tortures morales si on ne per-
dait pas de vue que la beauté
de la femme est relative, et que
la plus grande beauté, qu’une
femme peut aiteindre et à la-
quelle elle devrait aspirer, c'est

d’être la plus belle qu'elle peut
être elle-même, en considérant
ce qu'elle a reçu de Ja nature
au départ !

 

Faux sens
Voici quelques anglicismes

fabriqués en France :
Recordman et tennisman ne

se trouvent que sous la plume
des chroniqueurs sportifs; les
Britanniques, eux, écrivent
record-holder et tennis-player.
Footing n'a pas le sens que nous
lui donnons: le mot anglais
signifie point d'appui ou, au
figuré, Pied, position. Parking
désigne l'action de parquer, le
parcage, et non un parc a vol
tures (car park). Smoking se
traduit en anglais par dinner
jacket ; un starter d'automobile
porte, outre-Manche, le nom de
choke. Quant A dancing, il de
vient là-bas dance-hall (palais de
danse).
Ajoutons à Ces remarques ce

monument de bétise découvert
dans les pagespublicitaires d'un
illustré . , . s'agit ici d'une
annonce destinée à mettre en
valeur un certain cognac: “le
drink le plus apprécié des con-
naisseurs”!
Le drink! Dans la patrie du

cognac, du champagne et du
beaujolais ! On croit rêver !

MAGNIFIQUE
SILHOUETTE
ALLà

veFox-Bra
(Brevet dépust)

de BB. de b'rance
£a première brassière oe

yo monde, en Poly-Fab fer-
me et deux, préformée,
moulfe pour s'ajuster.
La nouvelle brassiére tous
te occasion en Foly-Fab
doux et fermo vous manne

orn courbes ‘’naturelles‘’, attrayantes, que
vous nviez toujours souhaitées. Idéale pour

chandaiis, décolirté profond, costumes de
bain ot bikini; l'eau n'affecte pas dn Poly.

Fab... elle gardera toujours na forme,
La PAX-BRA soigneusement densinée vous
donne une merveilleuse silhouelle insian.

tanément, sana exagération... disponible
neulement cher noun t
IMAGINES ! Quelques coups de cineaux
ot volre PAX-HRA se (ransiorme en
““demnl-bea”, “half-bra’” où brassière plone
geante... pas de brothe, ni bourrure,
ni baleine, mi couture, nl piqûre... ne
glisse pus, ne se dépince pas. Kiem de tel
nur le marebé; PAXBRA est garantie
Eurder sa forme pour un an
Disponible en gousseta BB avec bande élage
tique ajustable de 32 à 48 dans Je dos =
ennvient à quelque ©. Couleurs pose chair,
blunc ou noir — lavez, essuyez et portes-

ia en une minute.
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sesv de Feu” — Orchestre
Symphonique Columbia sous
la direction du compositeur
— 12“ Monaurat Columbis
ML-5728.

C'est l'orchestration ori-
ginale de ce mervellleux bal-
let datant de 1910 enregu-
trée sous la direction d'Igor
Stravinsky à l'occasion de
ses 80 ans et en hommage à
sa personne qu'il nous est
donné d'entendre avec ce
microsillon de très bonne
facture. Musique d'avant-
garde à l'époque, “L'Oiseau
de Feu” à conservé toute sa
jeunesse et nous parait tou-
jours être à la pointe du pro-
grès, de l'audace et de l’ori-
ginalité. I} y a des trouvail-
les extraordinaires dans cette
admirable partition et nous
sommes ravis de l'entendre
exécuter de façon aussi bel-
le sous la conduite d'Igor
Stravinsky en personne. I] y
a un tel brio, un tel éclat
dans cette oeuvre enchante-
resse et féerique, pleine de
poésie qu'on ne se lasse pas
de l'entendre et de l'enten-
dre encore.

| IGOR STRAVINSKY—"L'Oi-

*

SCHUBERT — Symphonie
inachevée no § en ré mineur
— Haydn: Symphonie “Ox-

ŸÜ tord”, no 92 en soi. L'or-
chestre de Cleveland sous la

direction de Georges Szell.

Un 12” Epic — BC-1156.

La beauté de la Sympho-
nite inachevée n'est en rien
aliérée du fait qu'elle est
trop souvent “rabâchée” par
n'importe quelle formation

HAYDN

orchestrale of même ‘Jazzée*
(oh, trahison !...) quelque-
fois Quand cette oeuvre
charmante nous est restituée
dans toute sa splendeur et
dans la plénitude de sa grèce
et de son élégance par un
grand orchestre comme celui
de Cleveland dirigé par un
chef de classe qui se nomme
George Szell, alors on est
heureux de pouvoir l’appré-
cier de nouveau à sa juste
valeur,
Quant à la Symphonie

“Oxford”, d'Haydn, on peut
affirmee que c'est l'une des
ocuvres de récile valeur du
célèbre compositeur, oeuvre

i qu'il écrivit à l'occasion du
Doctorat en Musique ‘‘hono-
ris causa” qui lui fut précei-
sément décerné par l'Uni-
versité d'Oxford, d'où son
nom. Cette symphonie à l'ou-
vecture vigoureuse se pour-
suit avec des contrastes
rythmée et variés pour abou-
tir au thème finai fascinant
où À y a le marque person-
nelle de Haydn qui est celle

 
   

—

“EPDISQUESNS
du génie et qui Fait tout sim-
plement de cette oeuvre de
la grande musique. L'enre-
Zistrement de ce long jeu
est tré» satisfaisant du point
de vue technique.

*

GLUCK — “Iphigénie en
Tauride” — Extraits de I'o-
péra avec Rite Gorr, Ernest
Blane, Nicolai Gedda of
Louis Quilicot. Orchestre de
la Société des Concerts du
Conservatoire, direction
Georges Prêtre. Choeurs di-
rigés par René Duclos, Un
12” Angel — 35632,

Cet opéra classique nous
fait revivre la grande épo-
pée de l'art lyrique à son

GLUCK

état Iv plus pur et les artis-
tes conmunis aux divers rôles
remplissent à la perfection
la tâche qui leur et assi-
gnèe. Cet enregistrement
d'une qualité supéricure
nous permet d'entendre avec
plaistr l'un de nos compa-
triotes en pleine forme en
la personne de l'excellent
baryton Louis Quilicot, de
Montréal qui poursuit en
Europe une carrière des
plus fecondes et qui rempor-
te des auccès les plus Klat-
teurs.

La musique d'“Iphigénie
en Tauride” est des plus sua-
ves, Sa grande beauté se
marie parfaitement à la mé-
lodie qui se prête magnifi-
quemert à l'expression vo
cale et les solistes nous le
prouvent avec abondance.
C'est un ouvrage fort bien
pensé et fort bien écrit qui
nous fait admirer le talent
des quatre artistes qui foc-
ment un ensemble homogè-
ne d'une rare qualité. Voix
amples, puissantes, bien pla-
cées, aux aigus qui ne sont
pas cris. aux demi-teintes
soisnées permettant des
nuances d'un goût exquis,
voilà autant d'atouts qui
sont les facteurs du succès
de ces extraits magnifique
ment interprétés par le ténor
Nicolal Gedda, le soprano
Rita Gorr, le baryton Louis
Quilicot et la basse Ernest
Blanc. La couleur de leurs
voix respectives comme leur
timbre chaud et généreux
sont la preuve éclatante que
nous sommes en
de grands chanteurs vedet-
tes des grandes scènes lyri-
ques européennes qui sont
d'allleurs aussi à l'aise là
que derrière un micro de
studio d'enregistrement et
c'est le plus beau compli-
ment qu'on puisse leur faire.

Manuel MAITRE

 

[LES ROSIERS|
par Wilfrid MELOCHE

Les rosiers produisent une abondante floraison

au cours du mois de juin ! Dès qu’elle sera termi-

née, il importera de pratiquer une taillle. Cette

taille doit consister à supprimer non seulement les

fleurs fanées, mais aussi une partie de la tige afin

que celles qui doivent se développer puissent pren-

dre naissance plus près de la base. Cette taille sera

répétée après chaquefloraison. À compter du mois
d'août, cependant, ne couper que peu de tiges afin

de permettre au bois de mieux mûrir, de mieux

aoûter, selon l'expression consacrée,

Les rosiers constituent une
source d'attraits chez nombre de
personnes, mais on se rend vite
À l'évidence que, pour les con-
server en bonne condition il
nous faut leur porter une atten-
tion soutenue. Pour le bénéfice
des commençants, voici quelques
notes brèves concernant leur
culture.

Sol. Les rosiers préfèrent un
sol riche et bien drainé. L'ap-
port de fumier décomposé ou
de terreau, ou encore à défaut
de ceux-ci, de mousse de tourbe,
est fortement recommandable.
Durant la saison de croissance,
une litière composée de l'un ou
l'autre des matériaux ci-dessus
mentionnés conservera au sol
l'humidité requise. Les arrosa-
ges en périodes de sécheresse
seront copieux et répétés. Des
applications d'engrais chimi-
ques s'imposent si l'on veut con-
server au sol une grande ferti-
lité. On trouve sur le marché
des engrais composés spéciale-
ment pour les rosiers. À ce su-
jet, consultez votre marchand-
grainetier. Pour que le succès
soit assuré, il importe d’appli-

quer l'engrais suivant les ins
tructions imprimées sur les con-
tenants.

Défense des rosiers. Les ro-
siers, plus que les autres plan-
tes peuvent être les hôtes d'in-
sectes et de maladies qu'il faut
prévenir ou réprimer au besoin.
Autrefois le jardinier devait se
procurer toute une “pharmacie”
de produits divers pour combat-
tre ces insectes et ces maladies
du rosier. Aujourd'hui la pro-
tection est grandement simpli-
fice car plusieurs manufactu
riers ont créé des insecticides
fongicides combinés. Un seul
contenant renferme les pro-
duits nécessaires pour combattre
les fléaux du rosier. Ces conte-
nants se présentent sous forme
de “poudreurs” ou ‘“vaporisa-
teurs”. Ici encore voyez votre
marchand-grainetier,

Publications. Ceux que la cul
ture des rosiers intéressent par-
ticulièrement feront bien de se
procurer le feuillet no 25 en-
voyé gratuitement sur demande
par le Jardin botanique de
Montréal, et aussi, 1a Publica.
tion 777 publiée par le Minis-

tère de l’agriculture, à Ottawa,
qui s'intitule “Rosiers de plein

air au Canada” qui a pour au

teur, R. W. Olivier.

Légumes
Plusieurs variétés de légumes

peuvent être semées à la fin de
juin. Les betteraves et les ca

rottes, semées vers la fin du

mois, donneront une excellente
récolte de racines à l'automne

pour la mise en conserves ou

pour emmagasinage dans la cave.

Pour ce qui est des betteraves,
les variétés “Early Detroit” et
“Crossby Greentop” sont recom-
mandables. Pour les carottes,

choisir les variétés “Imperator”

et “Morse Bunching”.

Le chou-rave est un autre lé
gume à semer à la fin de juin.

Îl est caractérisé par un renfle-

ment de la tige au niveau du
sol. La couleur est soit blanche,

soit violette. Ainsi le “White
Goliath” est blanc et le “Purple

Goliath” est violet. Ce sont là
deux variétés recommandables,
Le chou de Siam donnera les

meilleurs résultats si on le sème
en juin et même au début de

juillet. Une fois levés, les choux
de Siam sont espacés de 6 à 8
pouces. La meilleure variété

pour la région de Montréal se
nomme “Laurentien”.
Un légume trop peu connu est

le chou chinois ou “Petsai”. On
en fait d'excellentes salades en
automne. Le semis se fait de-
puis la fin de juin jusqu'au mi-
lieu de juillet. On espace les
rangs de 20 à 24 pouces et les
plantes sont éclaircies à douze
pouces sur le rang.
“Wong Bok” et “Michili” sont

deux bonnes variétés à cultiver,

Vers la fin de juin, il est en-
core possible de semer des ha-
ricots, notamment les variétés

“Pencil Pod” et “Brittle Wax”

à gousses jaunes, ou “Tender
Green” à gousses vertes; de
même on peut semer la laitue
frisée, le mais sucré et la chi-
corée,

Que faut-ilpenserdes néologismes?
Les néologismes inquiètent souvent, à juste titre, les personnes qui

ontle souci de s'exprimer correctement. En général, nous n'éprouvons aucun

serupule à employer des néologismes
2

techniques comme télévision, hitlé-

risme, proton, désintégration, poliomyélite; mais nous hésitons toujours en

présence d'un mot d’usage, auquel nous n’étions pas habitués, comme paru-

tion, réceptionner, finition …
Jusqu'à quel point devons

nous pousser notre indulgence
ou notre intransigeance ?

li ne faut pas oublier que les
mots sont des choses vivantes.
Us naissent ct meurent réguliè-
rement. De 1694 à 1932, il en est
entré environ 4.000 dans le Dic-
tionnaire de l'Académie. H en
est sorli à peu près le même
nombre. Ul est des mots qui font
une carrière longue et brillante,
d'autres qui mènent une vie
effacée, Il en est qui, après un
départ bruyant, s'éteignent
comme des feux de paille. Cer-
tains, longtemps perséeutés, fi-
nissent par être réhabilités par
l'usage, souverain maître en la
matière,
Au XVIIe siècle, les puristes

tels que Vaugelas ou Bouhours
condamnaient des mots qui nous
semblent aujourd'hui indispen-
sables, comme: impolitesse,
ronflement, insidieux, exactl-
tude, intolérance, irréligieux,
clairvoyance, déchirement, sa.
voir-faire, Au XVille siécle,
Voltaire, Rousseau, Diderot,
Bernardin de Saint-Pierre fai-
saient scandale en écrivant:
éclectisme, folliculaire, endolo-
rir, exécutant, inactif, ordurier,

miscuité, abrupt, guenilleux,
ncoercible, versatilité, alarmaant,
bruire, caverneux, chatoyant...
Ce n'est qu'en 1762 que le Die
tionnaire de l'Académie enregis
tre: égoïste, récolter, persifler,
décidément, dispendieux, natu-
ralisme, patriotisme. Et ce n'est
qu'en 1708 qu'il admet acclima-
ter, additionnel, agglomération,
commercial, confidentiel, cynis
me, entrainement, imprévoyance,
impudeur, incandescence, saga-
Ce.

Quelle rêgle devonsnous sui-
vre en présence des néologis-
mes ?

Si le mot ne se trouve pas
dans le dictionnaire, il faut,
surtout en écrivant, agir avec
prudence. Il ne faut jamais
s'approprier un mot inconnu
que l'on a entendu ou lu, sans
s'efforcer de savoir exactement
ce qu'il signifie et, autant que
possible, pourquoi il a telle si-
gnification. (C'est le dictionnaire
qui donnera ces renseignements.)
À faut également examiner s'il
est bien construit, s’À peut
s'apparenter à d’autres mots de
même formation, s’il ne fait pas
exactement double emploi avec
un autre. Si c'est un mot que
nous avons lu, la notoriété de
l'écrivain qui l’a employé pourra
servir de garant.

LI faut se méfier des composés
trop longs, des dérivés de
dérivés comme: débudgétiser,
inévitabilité, représentativité,

 

sélectionnement. On ne peut pas
toujours réaliser des cascades
de dérivés comme: règle, régler,
règlement, réglementer, régle-
mentation. Il faut enfin éviter
les mots d'aspect inélégant,
comme: visionner, auditionner.…

Bref, il faut, en cette matière,
agir avec prudence ct sans sévé
rité exagérée.

Vente de Clavigraphes
UNDERWOOD, ROYAL, REMINGTON
L.O. Smith-Corona réguliers, portatifs
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PLAN D'UN MUR DE SOLAGE EN BÉTONCOURRIER

Excès d'humidité —
lézardes dans le béton, etc.

Jai un ameublement de
salon. L'été, il sent la vieil-

le guenille moisie. Je laisse la
fenêtre ouverte continuellement
à l'ouest où est le solarinm et
là, il y a toujours une fenêtre
ou deur d'ouvertes. Ce n'est
pas lair qui manque : l'amer
biement n'est pourtant pas
vieux et il est propre. Que
faire ? Il en est aunsi pour mon
matelas.

Aussi, que dois-je faire de
mon tuyau de poéle. Je chauffe
au bois, et Phiver, l'aluminitm
s'écaille ce qui est très en
nuyeux. Je fais attention pour
ne pas le frapper trop fort
quand je le nettoie. Cela dure
depuis trois hivers: avant je

n'étais jamais importunée par
cela. J'ai fait l'essai des meil
leurs produits d'aluminium que
j'aie pu trouver ; sons résultat.
L'automne dernier, je l'ai fait

passer au papier sablé et jai

remis une couche d'alumiminm.
Kien n’y fait. Pouvez-vous nous

aider ?

J'ai déjà blanchi ma cave à
la chaux, et ça n'a pas été un

succès. Je voudrais bien que ça

reste blanc. Est-ce mieux de
laisser le plafond au bois nu.

Et les tézardez dans les murs
de la cave, qu'y faire ?

Une lectrice assidue.
de Lacolle.

Toujours l'humidité! J'es-

sais de m'imaginer un peu
le genre de maison que vous
habitez : vous avez négligé d'en

faire mention. Peut-être avez-
vous suffisamment d'air dans le
salon, mais pas assez de clarté

du jour. Je connais des pièces
sombres où le soleil n‘entre ja-
mais; la vôtre est peut-être de

celles-là ? Cherchez un peu si
cette humidité ne vient pas de
votre sous-sol. terre battue
comme sol, ou absence de drain
français à l‘extérieur… Mei, je
ne vois vraiment pas avec le peu
de détails que vous donnez.

Pour votre tuyau de potle,
essayez donc le Sapolin ; |e crois
que vous serez contente des ré-
sultats.

Descendens à la cave, Main-
tenant. Badigeenner les murs
à la choux n’était malheureuse-
ment pas une idée heureuse, Îl
faudrait eniever ce produit du
mieux que vous pourrez avec
une brosse à fils métalliques et
de l'eau, ensuite, appliquer du
Bondex su du Wall Plate de Re-
silacrete. Ces deux produits ent
été spécialement conçus pour
servir sur les murs de béton. Il
faudrait, au préalable remplir
les lézardes de Quick Plug, en
élargissant ces dites fissures en
forme de V, la partie le plus
large étant au fond. (Voyez le
croquis, je vous prie.)

* * *

Insonorisation
Nous avons une maison à
deux logements. Nous de-

meurons en bas, et le haut est
trée écho et fatigant. Nous

côté intérieur
/

Separation en forme de V
 

«<- lézarde

 

?
surface extérieure

Remarquez que la partie large du V se frouve
au fond de la lézarde.

voulons poser une luile acous-
tique où autre chose. Est-ce
qu'on pose la tuile directement
sur le gyproc ? Dites-moi quel-
le épaisseur il faut laisser et
si on pose quelque chose entre
les deur pour tuer le bruit. Y
a-t-il autre chose à faire pour
isoler ce bruit, quelque chose
qui ne coûterait pas trop cher?

Nous avons une fournaise
dans la cave, Elle est à air
chaud. Nous chauffons les deux
étages, et, par les registres, les
voix nous parviennent. Que
faire ?
Une qui aime votre courrier,

de Thetford Mines.

R D'après ce que je vois, vos
murs et votre plafond sont

en gyproc. Puisque vous voulez
poser des carreaux (nsonori-
sants, pourquoi ne faites-vous
pas construire une charpente
de 2 x 3 en épinette par dessus
votre gyproc ?

Les 2 x 3 seraient cloués dans
le sens contraire des solives
déjà existantes. Seize pouces de
distance de centre à centre.
Laine minérale entre les 2 x 3.
Fourrures de A“ d'épaisseur
par 2” de largeur, installées à
9" de distance les unes des au-
tres, centre à centre (puisque
vos carreaux auront vraisembla-
blement 9” carré). Choisissez le
genre de carreaux bouvetés que
vous pourrez brocher, et non
coller, Le travail s'accomplira
plus rapidement et vous aurez
ls teuche professionnelle.

Quant à vos bouches d'air in-
discrètes, elles devraient être
individuelles pour chaque pièce
des deux étages car une bouche
d'air qui va de la fournaise à la
chambre et qui traverse le salon
pour ensuite monter au second,
c'est presque un porte-voix na-
turel et un système de commu-
nication et dont les auteurs de
remans de détective devraient
s'inspirer peur corser leurs in-
trigues.

* * *

Finition des bois
J'ai des portes neuves, de
bois naturel. Je veux leur

conserver leur couleur. Vous
conseillez bien d'employer l'hui-
le Hippo, n'est-ce pas? Je vou-
drais savoir comment procéder.
Peut-on faire cela soi-même
sans avoir recours à UN pein-
tre?

Mme L. R.,
de Sainte-Angèle de Laval.

R Votre problème devient

presque banal, à ce ceur-

rier. On me questionne tellement

souvent sur ce produit que je

suis presque gêné de continuer
à le recommande-. Et pourtant, :

il est excellent et tout à fait |
dans ls note, pour vous. $i veur
lisez toujours mon courrier,

comme vous le dites au début,

avec des compliments que [al

supprimés. (modeste avec Ça

ma chérel), vous savez sûre

ment que l'huile Mippe s’appli-

que le plus simplement du

monde sur une surface propre,

avec sablé entre les couches.

Un autre fini devient très à la
mode chez les décorateurs en
sembliers: c’est l'application

d'huile de lin bouillie (boiled
linseed ofl) que vous essuyer

immédiatement après applica

tion et que vous laissez sécher

avant d'ajouter d'autres cou-

ches. Seul le fond du bois reste

huilé et cela donne un très beau
fini.

* +* *

Solage de béton coulé
Cet été, je veux faire une
cave de huit pieds, avec s0-

luge en béton coulé. Pour cela,
il me faut faire lever la maison
et faire creuser, voir à la plom-
berie et aux formes. Je ne suis
pas un menuisier mais j'ai bâti
la maison que j'habite. Ce n'est
pas un château, bien sûr, mais
c'est très comfortable et asses
bien fini. Je me zens capable
d'accomplir cette nouvelle be-
sogne, mais est-ce que vous ne
connaîtriez pas un ou deur bons
livres à me recommnader au
sujet du solage, de son isolation,
l'épaisseur qu'il faut lui donner,
comment poser un drain fran-
çais et quelle sorte de maté
riaux il faut employer pour que
l'eau ou l'humidité ne pénètre
pas. Je possède plusieurs livres
anglais et français sur la char- '
pente et la menuiserie, mais
rien sur les aolages.

M. M, de Ville Laflèche.

Adressez-vous donc à men

ami Henri Isabelle de le
compagnie Canada Cement, Im-
meuble Canada Cement, Mont
réal. Beaucoup mieux que n'im-

porte qui, à plus forte raison,
moi, M. Isabelle peut vous rem

seigner à fond. Je veus souhai-

te beaucoup de succès dam

votre grande entreprise: vous
ne manquez pas de courage et
jo vous salue chapeau bas.
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Confiez vos problèmes
de bricolage à

nos spécialistes
 

 

    
    

POUR SERVICE RAPIDE : DO. 6-6941

BELLAZZI-LAMY INC.
7682 Boul. Champlain, LaSalle

BOIS DE FINITION ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Plyweods en BC fir et pré-fini — arborite — papiers isolants —
laine en fibres de verre — planches murales de toutes sortes.

SABLE — CIMENT — PIERRE
 

Profitez de notre escompte .
SPECIAL DU PRINTEMPS i

Toile == Prélert —= Tapis — Drsperies — Peinture

ROGER CHOUINARD
87, 65e Avenue LA SALLE 00. 6-1040

NETTOYAGE DE MAÇONNERIE
BRIQUE — PIERRE — STUCCO

Procédés : sandbiest — dry needles — chimique — vapeur
Tirage de joints — Paratonnerres pour antennes de TV

HOULE & FRÈRE Inc.
4045, rue Parthenais LA. 6-9118

Bel

 

 

Ornemental Works Enrg.
5570, rue Iberville. Montréal, Qué.

» ESCALIERS + MARQUISES
CLOTURES 525-3309+ TOURELLES « CLOTURE

+ AUVENTS
de fibre de verre

SOUDURE GENERALE

MARC ROUSSEAU LTEE
Bois ot Matérisux de Cemiruction ul

Portes et Châssis — Quineaitierie

Pointure Martin-Senour

MU. 1-1687
520 BOUL. LABELLE

os ESCAL'ERS GILL BELL, prop.
de suuvetuye

ESTIMATION GRATUITE
 

  

CHOMEDEY, QUE.
 

REPARATIONS K
"ee...

TONDEUSES à GAZON
“Tune up”

MOTEUR HORS-BORD
de toutes marques

Nous allons chercher et livrons dans toute
je ville et aux environs.

SERVICE D'AIGUISAGE ET DE REPARATION
1269 est, rue BEAUBIEN CR. 1.631}

20% d'escompte sur toute réparation de tendeusos et horsbord.

 

POURQUOI REPARER, ACHETEZ DU NEUF

BUNGALOW À VENDRE
construit selon le plan du gouvernement

INCLUANT :
RABAIS PROVINCIAL, TRES PETIT COMPTANT

Pour obtenir nes pamphiets descriptifs et nos listes de prix,

Téléphonez à 625-9445

LOUIS DONOLO Inc.
CONTRACYEUR GENERAL   
    

 

  

  

   

     

     

  VOICI

  
UN
39

INFORMEZ-VOUS DE
NOTRE PLAN SUDGETAIRE
VOUS ALLOUANT JUSQU'A

12 ANS POUR PAYER

  
  

 

MOYEN FACILE DE POSSEDER VOTRE PROPRE CHALET
VISITEZ NOS CHALETS PRE-FABRIQUES AGENCES EN PREVISION D'ETRE

CONVERTIS EN MAISONS "TOUTES SAISONS”
CHOIX DE MODELES

Livraison gratuite jusqu'à 100 milles
au nord de Montréal

HEURES ON VISITE 10 sm. à 9 pm,
LE DIMANCHE

   UalR
BUILDING MATERIALS LiMITHE

   

  
  

  

  
    

  

MATERIAUX ET QUINCAILLERIE

Ok CONSTRUCTION

12200 boul. REED, FE. 4-5320

  

   1 p.m. à 5 pm.
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mis au point des formules spé-
ciales répondant aux besoins
des clients, comme des résines
aux spécifications excessivement
rigoureuses pour isoler et récou-
vrir le câble téléphonique trans-
Atlantique inauguré remment
et pour le câble trans-Pacifique
qui complétera prochainement
le réseau, et des résines pour les
fleurs artificielles si populaires
de nos jours.

Et qui ne connaît pas la fibre
de polyester “Terylene” qui de-
vient la cheville ouvrière de
produits nouveaux et améliorés
qui ajoutent au confort et à la
commodité de la vie quotidienne
et dunt C-IL s'est assuré l'ex-
clusivité mondiale des droits de
fabrication, à l'exception des
Etats-Unis. L'usine de ce oro-
duit est à Millhaven, Ont. La
recherche technique de la divi-
sion des fibres textiles de la
C--L découvre continuellement
de nouvelles façons d'utiliser
le Terylene avec la viscose, le

coton et autres produits pour

Suite de la 11e page

Cent ans de progrès  

 

la fabrication de vêtements pour.
hommes, femmes et enfants,

pour les boyaux d'incendie et

nombre d'autres usages indus

triels.

Recherche
Le service de recherches de la
CI s'est développé continuel-
lement depuis 1929, car aucune
compagnie de produits chimi-

ques ne peut subsister sans ce

regard inquisiteur. Cette année,
on inaugurera un agrandisse-
ment érigé au coût de $3,500,000
au Laboratoire central de re-
cherches à McMasterville, près ~
de Montréal.

C'est en continuant ses re-
cherches que C-I-L regarde vers
l'avenir avec optimisme et que

cette compagnie continuera A
contribuer au prestige du Ca-
nada dans le monde entier.
 

 

 
 

 

 

 

 

BUREAUX

arrière & Senécal

OPTOMETRISTES
S. André

cnécal 0.0.
2150, rue CRESCENT,

Montréal 25

SPÉCIALITÉS:

S. Jacques

cnécal oD.
277 est, rue STE-CATHERINE

Montréal 18

REEDUCATION VISUELLE
LUNETTES
VERRES DE CONTACT

Pour rendez-vous aux deux bureaux AV. 8-2211
 

 

 

“…. elle est à nous

grâce > MA HANQUE”
FOU 3MAIIONS OF

 

Nombre de familles se lancent dans un été de

plaisir en finançant l'embarcation de Tour choix

au moyen du Plan de Financement Familial de la

Banque de Montréal. Ce plan économique et come

portant une assurance-vie, est le moyen pratique

de financer toutes sortes d'achats importants pour

la famille. À toute succursale de “MA BANQUB*

on scra content de vous en fournir tous les détails,

zeEEEEE

BANQUE DE MONTRÉAL
Pommes se

 

   
CRAAL

PlanFinancementFamilial
PRÊTS ÉCONOMIQUES, COMPORTANT UNE ASSURANCE-VIE

1! y a 79 SUCCURSALESde ta B de M pour
vous servir dans le district de MONTREAL

 
     

 

VERSEAU
(21 jen. = 196)

Sentiments : Plutdt que de
supposer toutes sortes de
défauts à votre entourage,
renseignez-vous d'abord. Une
personne blonde ne demande
pas mieux que de vous plaire,
mais vous ne semblez rien

voir.

Argent : C'est le travail qui
vous permettra de mieux
réussir dans vos projets
actuels. Un voyage que vous
ferez bientdt vous fera faire
la connaissance d'une per-
sonne influente.

Santé : Les nerfs sont sur
le point de vous manquer. Le
repos est à recommander,

mu POISSONS

Sentiments: Moins vous
parlerez du passé, plus vous
insp:rerez confiance à la per-
sonne aimée, Une invitation

est à accepter, même si elle

vous semble étrange. Voyage

en perspective.

Argent : Un projet intéres-
sant vous est suggéré, ne le
refusez pas sans réfléchir,
Une période de prospérité
s'annonce pour vous, sachez
prefiter de toutes les occa-
sions.

Santé: Votre faiblesse est
causée par une mauvaise
alimentation.

BELIER
(2) mors = 30 ave)

Sentiments : Vous aurez des
nouvelles d'une personne
aimée, mais elles ne vous
feront pas plaisir. Une amitié
à des chances de se transfor-
mer en amour sérieux si vous
agissez avec diplomatie.

Argent: On vous deman-
dera prochainement plus de
travail, mais cela vous don-
nera plus d'aisance financière,
Un projet intéressant vous
sera soumis sous peu. Profits
considérables.

Santé : Vous ne dormez pas
assez. Le sommeil est le secret
de la santé,

TAUREAU
(21 avril - 20 man)

Sentiments : Le flirt pour-
rait être fatal un de ces soirs.
Près de vous se trouve ung
personne qui mérite d'être
aimée, En sortant un peu plus,
vous ferez des heureux.

Argent: Ne négligez ras
une certaine affaire que vous
avez commencée mais qui vous
semble maintenant moins inté-
ressante, N'hésitez pas de
faire ce voyage qu'on vous
propose,

Santé : Un peu plus d'exer-
cice dans votre cas serait à
recommander,

rey GEMERUK
(21 mar = 2) juin)

Seatiments : Vos amis ont
mal interprété certaines de
vos paroles. Vous aurez à vous
réconcilier avec une personne
trés aimable. Apprenez à évi-
ter les gens qui vous font
perdre du temps.

Argent: La 3emaire sera
fructueuse, Un de vos projets
se discute entre personnes
influentes. Un déplacement est
à prévoir, Les astres ne favo-
risent pas les dépenses fortes
ces jours<ci,

Santé : Ménagez votre santé,
c'est un don précieux de la
nature,

mes CANCER

Sentiments: Une personne

souft: > de votre attitude indé-
pendante Un bon mot de vous
et tout le mal serait oublié.
Vous devriez, pour quelque
temps. changer de milieu.

Argent : Réunion prochaine
où le sort d'une de vos entre-
prise: sara décidé. Vos affaires
sont prospères, mais it n’est
pas nécessaire pour cels de
gaspiller votre argent,

Santé: Une période assez
calme te vous apportera que
des malaises sans importance.

~ Lion
$5 (23 juil - 23 000t)

Sentiments: On note du
nouvesu dans votre façon
d'agir, et vous vous attachez
un coeur aimant. Une semaine
favorable 9 l'amour, vous con-
naitrez des moments de bon-
heur intense,

Argent: Une entreprise ne
va pis trop bien en ce mo-
ment, mais il s'agit de ne pas
vous décourager. Redoublez
vos efforts et vous verrez que
tout finira par s'arranger.

Santé : Les boissons trop
glacées ne sont pas toujours

à recommander,

VIERGE
(14 août = 22 sept.)

Seatiments: La semaine
s'annonca idéale pour les
amoureux. Cerjaines person-
nes semblent se grouper pour
vous nuire. Un déplacement
prochain vous apportera de
grand23 distractions,

Argents Ne pas exagérer
dans les dépenses, Une excel-
lente affaire vous sera pro-
posés sous peu, ne la laissez
pas passer, Une lettre atten-
dus mettra du temps à vous
parvenir,

Santé : 1 faut surveiller vo-
tre diète, Vous mangez trop
de friandises,

— —
 

BALANCE
(23 sept. - 22 ect.)

Sentiments : Vous attendrez
une visite, mais en vain. Belle
occasion de renover des liens
d'amitié avec des gens qui
vous estiment beaucoup. Mé-
fiez-vous d'une personne qui
vous fait trop de compliments.

Argent: Vous ressentirez
un grand besoin d'agir, et vos
actes rapporteront d'intéres-
sants profits. 11 faudra tout
de même être prudent. Un
cerlain problème d'argent se
réglera rapidement.

Santé : Les douleurs au
genou ne sont pas nécessaire-
ment du rhumatisme. Du froid,

sans doute.

ol SCORPION

= (23 och. = 22 nov.)

Sentiments : Vous ne regret-
terez pas un bon mot. En
faisant les premiers pas, vous
connaîtrez une joie que vous
aurez bien méritée. Les astres
favorisent plutôt l'amitié que
l'amour.

Argent : Le côté matériel
des choses vous occupe trop.
Certaines nouvelles ne sont
pas ce que vous attendiez,
mais vous sortirez vite d'un
mauvais pas. Un voyage
d'affaires à l‘horizon.

Santé : L'estomac finit par
se venger de ceux qui le mal-
mènent, Une diète mieux équi-
librée est à recommander.

SRGITTRIRE
(23 nov. = 21 déc.)

  

 

Sentiments : Un ami vous
donne des conseils qu'il ne
suit pas lui-même. On surveille
vos moindres gestes, tâchez
d'agir de façon à ne pas vous
exposer à la critique.

Argent: Un retard vous fera
perdre l'avantage obtenu jus-
qu'à maintenant, Ne vous fiez
aucunement aux indiscrétions
d'un compagnon de travail.
Un changement en vue dans
vos relations d'affaires.

Santé: La marche est un
excellent exercice physique,
surtout dans votre cas.

CAPRICORNE
22 déc. - 20 jan.)

  

 

Sentiments: La confusion
règne dans vos affaires senti-
mentales, Donnez la préfé-
rence à l'être fidèle et cons-
tant. Une certaine personne
brune cherche à se faire aimer
de vous.

Argent: Il ne faut pas pren-
dre la vie trop facilement cette
semaine, car il faut réserver
vos énergies pour une entre-
prise importante. Un place:
ment douteux n'aura aucune
conséquence grave,

Santé: Vos reins ne fonc-
tionnent pas comme ils le
devraient ; consultez votre
médecin.

 

— —
—
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EssSPORUIVES..

A

bowser
Aux courses sous harnais Selon Lopez,l'importance

des circuits est exagérée
° , w

es remiers re ecteurs a az Il est bien vrai que les Yankees ont remporté le championnat

de leur ligue ainsi que le titre mondial ci que les coups de circ

d'un Roger Maris et d'un Mickey Mantle n'ont pas nui. Mais ce

n'est pas tout. selon Al Lopez. D'après le gérant des White Sos

furent inaugurés il y à 73 ans onesiemail
vétéran a rappelé qu'en 1959, les champions White Sox n’avasent

Les courses sous harnais sous la lumière ne datent pas d'aujourd'hui,

|

à leur crédit que 97 coups de quatre buts et qu'ils etaient ve

loin de là, ni même des dernières années. En effet, c'est il y a 73 ans, soit huitième place dans la ligue, à ce point de vue. Fn 1960. Ju

exactement le 11 octobre 1889 que furent inaugurées les premières épreuves production des circuits a augmenté à 112 et le ¢lub a fim en

troisième position. L'an dernier, les Sox ont établi un record de

à la lumière. À la lumière ? Il faut le dire vite. En effet, on n’avait que des tous les temps pour un club de Chicago avec 138. Pourtant. ‘e

becs À gaz, à la date précitée et c'était aux terrains d'exposition Fairfield ition dans le cl mi n'a été que la quatri

près de Lancaster, Ohio, une petite ville pas loin de Cleveland. » position dans le classeur en reais wont

On parle des assistances d’au-
jourd’hui. Eh bien, reportez-
vous à 73 ans en arrière et,
croyez-le ou pas, il y avait quel-

ne. Fi Lopez «

tésumé sa pensée en disant : “ Les circuils n'ont pas l'inportance

ses associés ont commencé à l'an dernier, des courses au qu'on lcur accorde et pour moi j'aime mieux un joueur qui peut

nous soumettre pour la premié-  galop sous lee réficeteurs puis- obtenir plus de coups sûrs, tout an étant moins souvent reise

Te fois au Canada, cela depuis sants que l'on connait si bien. au baton ".

 

 

que 25,000 personnes atlirées,
peut-être pour la plupart, par la
curiosité, on le conçoit. En tout
eas, le promoteur dut être bien
fier de son succés, même s’il fut
éphémère.
La source du renseignement ?

Eh bien une publication de
l'Ohio qui, après avoir mention-
né quel'assistance était la plus
considérable pour un événement
sportif dans l'histoire, a rap-
porté qu’une jument du nom de
Ruth avait gagné le premier

trot du programme. Il s'agis-
sait d'une série de quatre
épreuves (heats). À la première,
Ruth termina en 4e position

avec le temps 2:33.12. Puis,
Ruth gagna les trois autres.

Mais, si les spectateurs ne
voyaient pas grand'chose, les

juges devaient avoir des yeux
de chats puisqu’après protesta-
tions, Ruth fut disqualifiée.

Dans notre province
en 1941

S'il est vrai que les courses
sous les réflecteurs, électriques
ceux-là, ne débutèrent à Mont-
réal ou dans la région qu'en
1952, je me souviens très bien
d'une invitation reçue en 1941.

C'était de Adamsville, près de

Bedford dans les Cantons de
l'Est. Je me rendis et je fus té-

moin d'épreuves avec piste lon-
£ée de poteaux au bout desquels

se trouvaient plusieurs ampoules
électriques. De combien de
watis ? Je ne m'en souviens pas.
Mais ce n'était pas fameux, En
tout cas, l'expérience fut vite
abandonnée.

Elie ne fut reprise qu’il y a
dix ans, grâce à l'initiative de
feu Maurice Michaud et de Do
nat Simard, sur la recomman-
dation de Georges Giguére. On
sait où on en est, aujourd'hui.
La piste de Richelieu ainsi que
celle de Blue Bonnets nous pré-
sentent les courses comme si on
était en plein jour. Et par-dessus
le marché, J-Louis Lévesque et

 

Moulre pour dame 17 pierres, boitier or
eu blanc. antimagnétique, Montre pour
homme 30 pierres, boitier of, ressort in-
cassable, À l'épreuve de l'eau, & l'épreuve

echoes, antimagnétique, Super Dato-
matie, Indique la date, cadran lumineux.
$11.98 seulement. Gracleusement offerte
dans un but publicitaire. Entière satin-
faction ou remboursement. Una semaine
d'essal

SUPERBE RADIO TRANSISTORS
Portatit, aves étul et antenne
enlevable & trola sections, vous
Pouvez aussi écouter votre appa.
Poil nnne déranger personne avec
Pécouteur ajustable & volre orell-
Me. Héguller $23.95, vous est of-
fort à 09,56 seulement

Endiquez d'un X in Me correspondant
A vetre ehoix. Payshie ser reception,

ou par manint-pente inclue aves
. Adrenser À LP
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Parce qu'elle eat func d ORGIES
SÉLECTIONNE 18,lu bière Dow
possède le secret de ce bon gout

que ne trompe jamais. Pour
oblenir sa saveur incomparable,
Dow choules meilleures orges

du Canada, cultivées specialement

pourla fabrication de la bière.
Puis Bow les brasse sclon un

procédé exclusif qui assure une
saveur parfaite et uniforme.

Voilà pourquoi de plus en plus
l'on constate que +

   

   

RESSORTIR
TOUTES LES
QUALITES
DELA
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Notre courrier de

 

Q Far 21 ans. Je voudrais sa

mes fnesures uléales.

Je wesure 5 pi. 4 po: je pèse
133 he, mes mesures: 35':-
+737} Je trouve que j'ai des

pose. cuisses: que devrais je
pese * Jur les cheveur nuirs

# du juis, les yeur nous.

Yuetles couleurs m'irarent le

* J'ut le teint pâle. Quel

Le nuleur de rouge 8 livres?

Mor QUE A HATE DE

Cour

“ave

rece

SAVOIR

Vos hanches sont légère-

ment trop fortes. Votre
poids convient bien à votre âge

et à votre grandeur. Pour vous
aider à amincir vos hanches et
vos cuisses, voici un exercice
facile qui vous donnera des ré-
suitats avec un peu de patience
et de persévérance. Couchée sur
le dos par terre, soulevez une
(embe en la tenant bien droite,
jusqu'à une dizaine de pouces
du sof, puis baisser-la sans
toucher par terre, cing fois de
site; cecommences avec l'au-
tre jambe. Vous pouvez faire
le même exercice couchée sur
un côté, puis sur l'autre. Après
3 jours, vous augmentez le nom
bre de fois jusqu'à 8, et ainsi
da suite jusqu’à 15 fois. La
che est aussi un très bon
cice. Quand c'est possible
cendez ou montez les escaliers
au lieu de prendre l'ascenteur.

Avec les cheveux et les yeux
noirs et le teint péle, j'ai bien
l'impression que tous les tons
pastels doivent vous aller à
ravir. Dans le foncé, || me sem.
ble que vous pouvez en porter

beaucoup pourvu que vous
sver une note claire au cou:
soit un bijeu ou un parement
paie à l'encolure. Quant av
rouge à lèvre, le corail, qui est
en voque, doit être très joli
pour vous.

Faire-part
MODELESEXCLUSIFS
Lover pour échagniion
Servir très rapide

IMPRIMERIE LEMIEUX
Dont PA

6395 St-Hubert - Montréal 10

 

  

      
         

  

   
     
      

   

 

per l'annonceur

PARLER ANGLAIS.   

  

   

    
  
     

   

rue accordée

aby ator

fêtesne.

LA MÉTHODE

onaod
40 LEÇONS enregistrées sur

professionnel

C'est actuellement la plus rapide et la plus efficace
des méthodes disponibles pour apprendre à

QUI S'INSTRUIT
S'ENRICHIT !

RECOMPENSE |
AU MERITE Ÿ

M B Panuette & Tocw
Ti reaming Au mb.

10 consentent A pas
wr lea examens

willengent le

entame requis.

 

BEAUTE
par Anita Fontaine

J'ai 14 ans et j'ai des ta-
ches de rousseur duns la

figure. Pourriez-vous m'indiquer
un remede ou un moyen pour
des fucre partir. J'ai déjà essayé
le jus de ritron sans succès.
Cela me rend malheureuse.

MADO AUX YEUX BRUNS

Si le jus de citron ne vous
a pas donné de résultat,

vous pouvez peut-être es: r
un produit qui se vend aux

comptoirs de cosmetiques pour
effacer les rousseurs. N'oubliez

pas, d'un autre côté, qu'à votre
ge ces petites faches ont sou-
vent un charme certain. Ne vous
sentez pas malheureuse à cause
de cela; ça rend bien des fil-
lattes plus jolies. Quand vous
serez plus âgée, si ça ne s'est
pas corrigé, vous pourrez ca
moufler avec du maquillage.
Pour l'instant, soyez gaie, mo-
Qquez-vous de vos petites taches,
et veus serez heureuse comme
en devrait l'être à votre âge, en
songeant à toutes ler possibilités
que la vie à on réserve pour
vous.

 

* * +*
Ma fillette âgée de 18 ans
est affliygée d'un nez plus

que disgracieux. Comme les
jeunes ne se génent pas pour se
moquer d'elle, elle en souffre
beaucoup. La chirurgie plastique
donne t-elle vraiment des résul-
tats satisfaisants? Quel en est
le coût? Existe-til à Montréal
des hôpitaux où se fait la chi
rurgie plastique ?

UNE MAMAN CHAGRINEE

R Chère maman chagrinée:

est bien naturel que vous
ayez du chagrin à voir le cha
grin de vetre fille. Avant tout,
si vous pouvez vous ressaisir
vous-même, vous pourrez aider
votre fille à mieux supporter
son mal. C'est une réaction très
fréquente de souffrir pour ses
proches, mais c’est maiheureute-
ment une façon de les confirmer
dans leur épreuve. Les jeunes,
comme les meins jeunes, qui se
moquent des autres, sont bien
misérables et ne méritent pas
qu’on accorde de l'importance
à leur cruauté. Votre fille a 18
ans; elle n'a pos fini d'avoir
l'occasion de rencontrer des me-
queurs. Elle ferait bien de com
mencer dès maintenant à se pla
cer au-dessus des mesquineries
de l'entourage. Il ne faut pas
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oublier que ceux qui blessent
les autres de cette façon ont
souvent eux-mêmes des faibles-
ses of des points ridicules dens
leur personnalité. Ce serait mer-
veilleux si on apprenait dès le

jeune bye à ne se soucier de
l'opinion des gens sérieux sou-
lement, au lieu d'apprendre dès
l'enfance à souffrir de tout et
de rien. En ce qui cencerne la
chirurgie plastique, c'est un pro
cédé plutêt coûteux mais qui
donne aujourd'hui d'excellents
résultats. Ça se pratique à Mont-
réal, mais je ne puis vous re
commander d'hôpital ou de chi-
rurgien en particulier. Infor-
mesvous aux hôpitaux, veus
où faire améliorer l'apparence
trouverez sûrement un endroit
et le sort de votre fille.

* +* *

J'ai la peau très pâle, et on
peut remarquer mes veines

sur les cuisses. J'ai 13 ans.

MARIE

M faudrait savoir si vous
avez les veines tout simple

ment “à fleur de peau”, ou si
elles sont gonfiées et on train
de devenir variqueuses, ce qui
serait bien prématuré à votre
bge. Je ne sais pas comment
vous vous neurrissez, mais je
vois tant de jeunes de votre âge
qui gespillent leur santé, leur
teint et leur vitalité on se ge
vant de mille at une friandises,
boissons, fritures qui sent awi-
sibles à la santé, que je me de
mande si ce n'est pas votre cas.
Hesayez de comprendre tout de
suite {importance de prendre
soin de votre santé et de soigner
votre alimentation: ves veines
s'en ressentirent.

 

Népotisme
@ Dans son derniee film Uni-
versal, “The Grass bs ,
Cary Grant figure dans ple
sieurs scènes prises à Osterley
Hall, l'une des résidences les
plus princières d'Angleterre. I
est curieux de savoir que c'est
précisément Cary qui a choisi
et obtenu ce décor naturel
“C'est un peu du népotisme, dit-
il Ma prenuère femme, Vughk
nia Cherrill, a épousé le comte
de Jersey. qui est propriélaire
d'Osterley Hall!,..*

rt, veuillez me foire parve-
TUIT et les renseignements  
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Les culrs vernis sont redevenus à la mode et se portent même

l'été avec du blanc. Hs sont toujours besux à voir, mais ils

ont l'inconvénient de marquer facilement. Pour les faire

briller, en recommande un chiffon doux imbibé de lait. On

laisse sécher complètement et on polit avec un chiffon sec.

 

 

 

Un retour des plus discrets.

Car le mari de BB. entend

garder “l'anonymat” le temps
de faire oublier à tous par quel
drame il est A

Claquemuré dans un minus-

cule studio du XVIe arrondis
sement, protégé par ses gardes

du corps, il ne veut voir per-

sonne, et personne ne doit suvoir
qu'il est rentré...

— Vous m'avez eu à la fati-
gue . . . je suis bon joueur. je

vous reçois, mais dites bicn à
vos confrères qu'ils peuvent tou-
jours appuyer sur la sonnette...
celleci est ébranchée comme
celle du téléphone

Jeeéques Charrier à un hausse-

ment d'épaules.
— Mettez-vous à ma place, je

suis dans la peau d'un monsieur
qui a été très malade... qui
l'est encore. Si vous préférez.

j'ai encore besoin d'un long,
d'un tres long repos avant de
remonter la pente...

"J'ai le dégoût le plus
absolu de la dolce vita”
“Ma réforme est définitive.

Comme vous le savez, il y a
trois mois environ, je me suis
retrouvé, en Algérie, à l'hôpital

Maillot . . . Là. une fois de plus,
on m'a flanqué en observation,
puis à l'isolement .. . chez les
“dingues” , . . lls ont fini par
comprendre . . . par comprendre
que ma maladie, ce n'était pas
tout à fait du bidon. Me voici
done libéré, à tout jamais, de
mes obligations militaires.
“On a dit, on à chuchoté que

j'étais au bord du gouffre...
que je n'avais plus un traitre
sou devant moi, qu'on m'avait
coupé le gaz et l'électricité.

“C'est faux. D'abord, sans rou-
ler sur l'or, je vous rappelle que
‘al quand même tourné trois
ilms l'an passé, et puis, ensuite,
je voudrais que cesse la légende
d'un Jacques Charrier menant la
vie à grandes guides et fichant
l'argent par les fenêtres... Mes
Koûts sont simples. Je possède
une ferme dans le Tarn (c'est
là que je retourne me repo-
ser . . .), une bicoque dans les
environs de Paris , . . dont je
ne vous donnorai pas l'adresse,
perce que c'est là que j'emmène
mon fils...
“Je possède aussi une Alfa

Roméo et une jolie collection de
cravates . . . mais je n'al pas de
yacht. aucune part dans aucune
chasse, et le dégoût le plus
absolu pour la “dolce vita”, le
baceara ou I'hérolne . . . Croyez-
moi, je ne suls ni trds riche:
ni très pauvre, et les quatre
sous de mon compte de banque,

non seulement je les al gagnés,
mais encore ils serviront d'abord

à payer mon loyer . . . avant que
d'être jetés sur le tapis d'un
casino...”

suite de la re page

Jacques Charrier :  

 

‘Trois contrats

m'attendent”
— Et après ?
— Après quoi ?
— Quand tout, pour vous, sera

tassé ? Quand toutes vos diffi-
eultés seront aplanies ?
Jacques Charrier éclate d'un

petit rire nerveux.
— Muis je n'ai pas, du moins

je n'ai plus de difficultés . . . Je
vous l’ai dit, je vais continuer à
me soigner. Demain, je repars
à l'isolement . . . dans ma ferme.
Ensuite, trois contrats m’atten-
dent, dont un film avec Cayatte :
“La Vie conjugale”. Marie-José
Nat y sera ma partenaire .
Vous voyez bien que j'ai le
moral.
Une dernière question .. . elle

nous brûle les lèvres . . . car là,
dans la chambre attenante à la
salle de séjour, l'oreille collée
à Ja porte, quelqu'un retient son
souffle.

Une poupée
Elle est petite, blonde, elle

ressemble à l’une de ces poupées
qui dansent la capucine sur
l’étagère du living-room.
Jacques l'a connue en Allemæ

gne . . . il l'a ramenée, à cent
quarante à l'houre, au volant de
son bolide . . . Depuis, ils ne se
quillent plus
—On dit...
— On dit quoi? s'inquiète

Jacques.
— Que cette fois, enfin, c'est

du sérieux ….
De nouveau, le pelit rire ner

veux.
~ Jai fini par me demander

ce qu’il y avait de sérieux ici-
bas...
— Ainsi, vous n'envisagez pas

de vous remarier ?
Pour toute réponse, Jacques

tourne le bouton de son ampli-
ficateur. Sur le plateau, un
soixantedix-huit tours de Char
les Trenet.
— Ecoutez, murmure Jacques
La voix du fou chantant me

dule:
~— 1 pleut sur mon amour...
Dchors, sous le ciel bas et

lourd, la pluie de mai jetait aux
vitres de Jacques une poignée
de perles.

11 pleuvait sur son amour.
Un amour qu'il n'ose même

plus s'avouer lui-même, mais
qu'on sent là, douloureux, aussi
fort = hélas | — qu’au premier
our.…

 

Ça coûte cher
PORTSMOUTH, Ohio. (UPD

Aimoriez - vous recevoir um
compte d'électricité mensuel de
$6.000,000 ? C'est pourtant
somme payée par l'usine at
mique opérée par Goodycar
Tire and Rubber Co. pour la
Commission de l'énergie ate
mique.
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RÉHABILITERA-T-ON
SACCO ET VANZETTI?

ROME — Bien qu'elle ne se rappelle pas du toutson frère: elle n’avait

que cinq ans lorsqu'il partit pour l'Amérique,
façon ses convictions politiques: c’est une catholiq

zetti, une employée municipale retraitée de Cunéo, a consacré toute sa vie

à la tâche ardue d'obtenir la réhabilitation de son frère Bartolomé Vanzetti,

exécuté aux Etats-Unis, en même temps que son compagnon Nicola Sacco

pour un crime: l'attaque à main armée en 1920 d’une banque à South

Brainstree. dans le Massachusetts, dont ils ne cessérent jamais jusque sur

la chaise électrique, le 23 août 1927, après sept ans d'attente, de protester

par Bernard BONGIOVANNI

qu’ils en étaient innocents.

30 millions
d'Américains réclament

leur réhabilitation

Aujourd'hui, 35 ans après, la
vieille demoiselle espère ferme-
ment que le président John Ken-
nedy — justement originaire de
Boston, ville où furent exécutés
Sacco et Vanzetti — ordonnera
prochainement l'ouverture d'une
procédure en revision de leur
procès. Conformément aux sou-
haits souvent exprimés non seu

lement par les familles et les
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No 827 — Gais motifs pour la
chambre de bébé. Les parasols
sont appliqués, les petits chats
sont brodés. Le patron com-
prend 9 motifs de 5 x 7 po, et
les instructions complètes,

No 967 — Ces coquillages cro-
chetés sont très décoratifs pour
dossiers et bras de fauteuils,
tables, buffets, etc. Instructions
pour grands et petits formats.

Envoyer 254 en Argent ur chaque
atron au Service Patron

Patrie éu Dimanch
St. West, Toronto, oe ® Pros  

amis politiques des condamnés
mais par de nombreuses per-
sonnalités américaines, dont Al-
bert Einstein. Décision qui coïn-
ciderait avec la réalisation d'un
film consacré à la vie et à la
mort des deux hommes, sur la
base du “drame” Sacco et Van.
zeiti, de Luciano Vincenzoni et
Mino Roli, représenté l'an der-
nier à Rome avec un grand sue-
ces.

En autorisant la revision du
procés de 1920, le président
Kennedy répondrait donc à un
mouvement d'opinion publique
qui prend de plus en plus corps
non seulement en Italie, mais

méme aux Etats-Unis ou, affir-
me-t-on à Rome, au Comité ita-
lien de réhabilitaion, 1a filiale
américaine de cette organisa
tion, dirigée par un avocat de
Boston, Aladino Feliciani, grou-
perait plus de trente millions
de membres; il y a trois ans,
une demande en revision pré
sentée par Feliciani a été re-
jetée. Mais seulement pour
“vice de forme”, Ce qui est
considéré par les membres du
comité américain comme un en-
couragement quant au fond de
l'affaire. Surtout qu'ils arrivent
à obtenir l'appui du président
et de son frère, l'actuel minis
tre de la Justice.

Condamnés pour des
raisons politiques

et raciales
Suivant la thèse d'innocence

défendue par ce Comité, Nico
la Sacco el Bartolomé Vanzet-
ti furent condamnés sans preu-
ves valables et envoyés a la
chaise électrique par le juze
Webster Thayer et le district
attorney Frederic G. Katzman
en raison de préjugés raciaux
ct politiques. Parce qu'ils
étaient des ‘wops”, des émi-
grants italiens ot des “radi-
aux”. La profunde émotion
provoquée par le cas Caryl
Chessman et de son exécution
après onze ans d'attenie prouve
que l'opinion publique améri-

caine est maintenant plus per-

méable à la campagne destinée

à lui faire comprendre le ca-

ractère inhumain du traitement

Fécondité des insectes
Cette fécondité est proverbisle. Pourtent, elle n'est

point égale pour tous. Une puce (et c’est fort heureux)

ne pond qu'une douzaine d'oeufs au cours de sa vie. Plus

prolifique, le bombyx du môrier en émet environ cing

cents. La guêpe va jusqu'à trente mille et l'abeille jusqu’à

w.deux millions |

Plus féconde encore, étant donné la brièveté de son

existence, est la mouche commune « -i peut produire sept

cent mille peufs et asticota! Pour donner une idée de ce

nombre prodigieux, le grand naturaliste suédois Linné

disait que TROIS mouches consomment le cadavre d'un

cheval aussi vite que le ferait un lion.

Si ceci est à peu près exact, exagérés en revanche

sont les chiffres donnés pour les termites: un oeuf par

seconde -— à la cadence du tic-tac d'une pendule — soit

plus de trente millions au cours de l'année! Une telle

fécondité, on s'en doute, est PUREMENT IMAGINAIRE

et qu’elle ne partage en aucune
ue fervente, Cenzina Van-

infligé aux deux syndicalistes

italiens. D'autant plus que si
Sacco et Vanzetti _n'attendirent
la mort que sept ans, leur in-
nocence est beaucoup plus pro
bable que celle du “sadique à

la lanterne rouge”.

Cendres partagées
Si Cenzina Vanzetti ne se rap-

pelle pas du tout son frère lors-

qu'il quitta leur petit village de
Villafalletto, pour émigrer aux
Etats-Unis, elle se souvient par

contre parfaitement de ses vbsè-
ques, au début d'octobre 1927,
dans ce même village. Bien que
l'Italie fut alors sous le régime

fasciste et qu'avant l'exécution
des perquisitions fréquentes
aient eu lieu chez les parents

du condamné, une fuis celui-ci

mort, les autorités mussolinien-

nes ne s’opposèrent pas à l'en-

terrement public de ses cen-

dres qui avaient été envoyées

des Etats-Unis dans une urne,
mêlres à celles de son com-
pagnon Sacco.

Ces cendres communes furent
soigneusement |partagées en
deux parties. L'une fut ense-
velie à Viltafalletto, l'autre en-
voyée à la famille de Nicola

Sacco établie à Terre-Neuve.
Ainsi, de même que les noms
de Sacco-Vanzetti sont intime-
ment liés dans le souvenir de

leurs amis, de même ils possè-

dent deux sépultures conjuin-
tes, l’une dans leur pays natal
l'alie, l'autre en Amérique.

Cenzina Vanzetti est aussi en
possession d'un recucil d'une
centaine de lettres de son frè-

re écrites de la cellule des
condamnés à mort. Ainsi qu'une
brève autobiographie manuseri-
te. Elle a copié à la machine
ces documents qui seront pro-
hablement publiés. Mais, dit-

elle, il y en avait beaucoup plus.
Un «rand nombre de ces lettres

furent saisies par la police fas-

ciste. notamment en 1926. C'est
sans doute la partie la plus in-
teressante de celte correspon
dance qui doit se trouver en-
fouie dans les archives de la
Questure à Cunco où. peut-être,
un historien les découvrira un
jour...
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JOSEPH PRIESTLY
Joseph Priestiy, en qui l’on reconnaît géné-

ralement le fondateur de la Chimie, vit le jour
en 1733, dans le Yorkshire. Son père était

ouvrier du textile. Il perdit sa mère en bas âge.

Ce fut sa tante qui l'éduqua. II aspirait à deve-

nir ministre. Il fréquenta, quand il lui fut pos-

sible, 1'école du village ; mals son mauvais état

de santé l’obligea, à diverses périodes, à suivre
ses cuurs de maîtres privés.

Priestly réalisa le grand rêve de sa vie. Il
reçut les ordres et fut désigné à la desserte

d’une église, Quelques années après, il occupa

le poste de directeur des humanités dans une

école paroissiale. Il y demeura six ans durant

quoiil étudia la chimie etl'électricité. Son acti-

vité scientifique le mit en contact avec plusieurs

des plus brillants esprits de son époque.

Ses recherches lui valurent son admission

à l'Académie royale d'Angleterre. L'année sui-

vante, il publia son « Histoire de l'électricité ».

Elle lui apporta la renommée internationale.

Priestly avait fait éditer son livre sur les con-

seils de Benjamin Franklin, l’un des plus

grands penseurs qu'il rencontra.

 

Joseph PRIESTLY

Priestly doit son plus vrai titre de gloire à

ses découvertes en chimie, particulièrement

dans le domaine des gaz. Après la publication

de son livre, il concentra donc sur la chimie sa

curiosité insatiable et ses expériences au carac-
tère souvent hasardeux,

La chimie en était alors à ses débuts, sl

une telle science en eût jamais. Priestly mena

ses premières expériences surle gaz carbonique

qui se dégageait au cours de manutentions

effectuées dans la brasserie voisine de son labo-

ratoire. Il amena le gaz dans un récipientd’eau

et se trouva à inventer ainsi les « eaux gazeu-

ses ».
Priestly appelait gaz différentes sortes

d’air. Grâce à ses expériences, il découvrit l’oxy-

gène, le protoxyde d'azote, le gaz ammoniac et

nombre d'autres substances.
Il découvrit l'oxygène en chauffant de

l'oxyde mercurique et donna au gaz qui s’en

dégageait le nom d'air dep'ilogistique, terme

tiré du mot grec signifiant « inflammable». Il

avait observé que les chandelles brillaient d’une
flamme plus vive et se consumaient plus rapi-

dement dans une atmosphère fortement char-

gée d'air dephlogistiqué. Quant au gaz ammo-

niac, il l'appela «air aicalin». Priestly fut

empéché de se tenir au pas des progres de la

chimie à cause de son entétement à demeurer

sur ses conclusions scientifiques, alors qu’il

aurait bénéficié de l'avancement marqué par

ses confrères profitant de ses découvertes.
En 1794, 1] souleva la colère de la foule de

Birmingham à cause de sa Sympathie envers

la Révolution française. Une bande de flers à

bras brûla ses records et saccagea sa maison.

Il s'expatria aux Etats-Unis, T1 avait été, aupa-

ravant, partisan de l'Indépendance américaine.

Il mourut en Pennsylvanie, en 1804.
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1 Vers la fin juillet, un par un ou en caravane, les

etud'ants provinciaux ou étrangers commencent à
arriver. La Cité se réveille en retrouvant l'allure
d'hôtel en vacances que je lui ai connue l'été précédent.
On y voit de nouveau circuler de jolies filles aux
accents divers. Après chaque repas, Philippon prolonge
nos stations à la terrasse du Roblin, pour les regarder
passer d'un œil à la fois innocent et critique. Ensuite
nous revenons à petits pas jusqu'au pavilion. Le repos
de mon camarade continue, et il engraisse. Rentrés

tous deux dans ma chambre, tandis que je prends un
dossier d'internat, il se met, lui aussi, au travail,

qu'il ouvre “l'Argus de l‘Automobi

en lit attentivement les annonces; i
un journal de bourse; il termine par un
tHippique, qui Jui donne du mal, car il pointe minutieu-
sem nt sur un carnet des noms de chevaux et des
etmtises. S'il daignait connaître en médecine le quart
de ce qu'il peut préciser sur les jockeys, les chevaux
et le, cotes, il pourrait affronter sans crainte les plus

impitoyables jurys.

  

  
  

 

 
  

      

 

2) Quand it a fini ses lectures de jourmiux et ses
pointages, Philippon prend un roman policier. Mais

bientot, la chaleur aidant, il finit par s'endormir.

d'essaie de mépriser ce jeune homme endormi, la tête
un peu renversée, Comme pour mieux me montrer
des traits auxquels je nie davantage l'expression
sntelligente qu'une incontestable harmonie virite; il
me faut aussi reconnaître la force, la confiance en soi
qu'exprime, même au repos, tout son corps. Je me

moque de son offensante paresse intellectuelle, de
cette oisiveté d'illettré qui le fait rester des heures
entières, fumant, presque immobile, les yeux mi<les
comme un chat, et me regardant travailler avec pitié.
Il me répugne de ne parler jamais que de deuxechoses:
d'argent et de ce duel des corps qu'il nomme amour.
Pourtant, je n'arrive pas à le condamner complètement
dans mon esprit, ef quand j'essaie d'analyser mon
silence ou mon mépris, j'y soupçonne honteusement

un fond secret de jalousie.
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3; Bientôt le pavillon perd tout à
propice a l'étude. De tous côtés, de la pelouse et des
couloirs, viennent des rumeurs de musique, des
chansens ot des rires. Un après-midi, comme il est
étendu sur mon divan, on entend tout près, dans le
couloir, le rire d'une femme qui passe. Seul, dans
tout le corps étendu, l'œil de Philippon se met à
beuger, je le vois se durcir, s’aiguiser, reprendre vie
avec une flamme crueile. Puis le reste du corps
s'anime, v'étire. Je le vois partir avec soulagement.
De tout l'après-midi, je ne le revois pas. Après diner,
je reconnais soudain dans le couloir son pas rapide.
M sifflote un air jeyeux. li frappe et entre aussitôt,

fougueux et piaffant de joie.
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4) “Mon vieux. il faut absolument que tu me rendes
un service. Je viens de rencontrer une Autrichienne
magnifique ! Tout à fait mon type de femme!
Seulement elle a, avec elle, une copine et ne veut pas

la Jaisser tomber, II faut absolument que tu t'en
s, elle est très mignonne. J'ai sorti ma voiture.

On ira & Montparnasse, puis on ira voir le clair de lune
sur Notre-Dame. C'est elle q a demandé, tu
penses bien. Avec les Autrichiennes, il faut toujours
mettre un peu de sérieux dans le programme. Allons,
dépôche-toi, arrive! Elles nous attendent chez Roblin.”
Agité, l‘œil brillant, il est méconnaissable. J'essaie de
dire: ‘J'ai du travail ce soir, et aussi l'hôpital demain”.

  

  
 

“Ah, non) Pas d'histoires. Pour une soirée, tu ne
rateras tout de même pas dans trente ans l'Académie
de Médecine”. Je ne lui ai jamais parlé de Marianne
et je ne trouve plus rien à dire pour rester en
accord avec mon personnage de jeune homme sage

sans rigueur.

E
N

5) Dès qu'elles nous aperçoivent, les deux étudiantes
autrichiennes qui, sans doute, commencent à s'impa-
tienter, abandonnent leur table à la terrasse Roblin et
viennent vers nous. Phitippon me dit d'un air
rayonnant : “ Hein, la belle frégate 1‘ Je ne peux me
tromper sur celle des deux jeunes filles qu'il propose
ainsi à mon admiration, C'est la plus grande. Elle a
une espèce de beauté brutale, la perfection absolue
des jeunes femmes belles qu'on n'a pas eu le temps
de détailler. Je suis un peu déçu par sa compagne,
une jeune fille mince, sans éclat, aux cheveux et aux
sourcils blonds cendrés, presque blancs, aux petites
épaules frileuses, au visage imprécis et
tout, pensé-je, pour ce que j'ai à en faire,
moins encombrante qu'un laideron volumineux et
hennissant.“ Déjà Philippon fait, sn allemand, les
présentations. La grande étudiante s'appelle Wally,
l'autre Martha. Nous ne sommes que Quatre prénoms.

Cela suffit.

  

 

6} Tandis que Wally s'installe près de Philippon, j'aide
Martha à grimper dans le spider du cabriolet de mon

   
  

 

e La voiture démarre. ntôt j'essaie de
en français avec ma voisine; je m'aperçois

le ne comprend absolument pas. Nous essayons
anglais avec un résultat lamentable... À l'avant,

Philippon, tout en conduisent très vite, bavarde avec
Wally. Comme il me l'avait annoncé, il semble parler
l'allemand sans aveune difficulté. Son visage tourné

vers lui, elle l'écoute avec intérêt.  

7) Nous arrivons très vite à Montparnasse. Philippon

nous pousse fous vers la porte d‘une boutique aux

volets fermés et percés de trous où ronflent des

ventilateurs, hachant au passage la musique. La salle
Philippon doit pariementer. Il trouve des

stibles, car un garçon nous conduit en

bordure de la te jusqu'à une table, puis se préoccupe

de réunir quatre chaises pliantes et de les insérer

entre les fauteuils des voisins. Un orchestre noir

beugle à tout rompre et l’on se demande comment tant

de gens peuvent résister à cette atmosphère sufficante

de métro; tous paraissent ravis, crient, rient, se

bousculent avec les signes de la plus intense jubilation,
Sans même s'asseoir pour ne pas perdre une minute,

Philippon a entraîné Wally; il disparaît parmi la
cohue des danseurs.

  

   

 

8) Etourdi par le mouvement, le vacatme, la lumière,

je m'assois. Le dossier d'un fauteuil me sépare de
Martha. Je suis bloqué entre deux voisins, la fumée

me pique les yeux, et ma chaise pliante est dure. Je
fais des vœux pour que la satiété vienne très vite à
Philippon et qu'il me ène bientôt vers ma chambre
silencieuse et ma pe lampe de chevet. Martha
regarde la salle avec un effarement enfantin. Réunis-
sant toutes mes ressources, je lui demande en anglais
3i elle danse ; elie répond : “ Badly “. J'en suis ravi,
cels me dispense de l'inviter. Je lui explique très
péniblement que je suis moi aussi un très mauvais
danseur. Pour m'excuser, je souris à Martha qui répond
par un sourire, OÙ se pardonnent nos ignorances et,
en attendant tiemment la fin de l'épreuve, j'aspire
un liquide d'apparence savonneuse commandé d'auto-
rité par Philippon pour nous quatre ; la saveur en est
douce, la fraicheur séduisante, et lorsque j'ai bu la
moitié du verre, il me semble que ma tête commence
à tourner et que mon estomac prend feu. Le traître
breuvage commence aussi à rosir les joues de Martha
et à faire luire ses yeux. Je la trouve maintenant

          

9) Bien assis, un peu ivre, je resterais bien ainsi
jusqu'à l'aube, lorsque Philippon me frappe sur
l'épaule pour m'annoncer le départ: “On change de
crémerie. Nous allons boire une bouteille de champa-

  

   

sne à Montmartre“. Je demande: “Pourquoi? Je
m'hebituais. On n pas mal du tout ici. Et ruis ça
me gêne de te laisser toujours payer. Je n'ai pas
d'argent sur moi”. “ Ne t'en occupe pas. Je viens de
réussir deux ou trois affaires... Allons, viens.”
Quand Martha est assise dans le spider, je me laisse

retember assez lourdement à côté d’eile.

(à suivre)
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Le livre de la semaine
par Roger Duhamel

de l’Académie canadienne-française

LE amateurs de scandales ne trouveront
pas leur pâture dans l'ouvrage élégant et

sérieux, bien documenté, que Jacques Levron
consacre à Madame de Pompadour (Arthaud,
Paris 1962). Tout semblait avoir été dit, après
les ouvrages de Gaxotte, des Goncourt, de
Pierre de Nolhac, sur cette femme lucide qui
régna vingt ans sur Je coeur du roi. En

reprenant les mémoires du temps et en

mettant aussi la main sur certaines pièces
inédites, Levron brosse un portrait qui n’est

ni un plaidoyer ni une entreprise de réhabi-

litation. D nous montre une femme habitée

par l’ambition et qui s'acharna à la poursuite

du bonheur et qui mourut à 44 ans sans
jamais l'avoir pleinement possédé.

Ses détracteurs se sont lourdement appe-
santis sur les origines roturières de Jeanne

Antoinette Poisson. li y à là quelque

exagération. Le pére était le commis principal

des frères Pâris, imposants munitionnaires

aux armées, tandis que la mère, qui eut ja

jambe légère, était fille d'un commissaire de

l’artillerie. Grâce à des protections lucratives,

l'argent ne fit jamais défaut dans le ménage.

L'enfant, que l'on ne tarda pas à surnommer

Reinette par un curieux pressentiment, reçut

son éducation chez les Ursulines ; tout indique

qu'elle s’appliqua à la parfaire par ses propres

moyens! Quand elle eut neuf ans, sa mère

la conduisit chez une devineresse. Après avoir

longuement examiné sa jeune cliente, elle

annonça: “Cotte enfant sera un jour la

maîtresse du roi”. C’est d’une clairvoyance

suspecte. En tout cas, la future marquise de

Pompadour ne devait pas l'oublier, puisqu’elle

devait verser annuellement une pension de

600 livres à celle qui lui avait prédit son

prodigieux destin.

C'est maintenant une jeune fille ravis-

sante : un teint d'un éclat merveilleux, des

formes graciles et harmonieuses, une voix

juste, un goût très vif pour jouer la comédie;

reçue chez Mme de Tencin, elle y rencontre

les romanciers en vogue, Marivaux, Duclos,

Montesquieu et Fontenelle. C'est une compa-

gnie susceptible d'aider grandement à la

formation intellectuelle, sinon morale, d'une

demoiselle promise à un avenir brillant. Pour

le moment, ce qui importe davantage, c’est

de la marier décemment, ce qui, danse l’esprit

de l’époque, n'est pas une voie de garage

définitive. Jeanne-Antoinette épouse donc

Charles-Guillaume Le Normant d'Etioles, fils

du trésorier général des Monnaies, lui-même

écuyer, chevalier d'honneur au Présidial de

Blois et seigneur d'Etioles, de Saint-Aubin,

de Bourbon-le-Château et autres lieux. Un

parti tout ce qu'il y a de plus avantageux.

Le mari devient rapidement très amoureux

de son épouse ; c'est une conséquence possible

d'un mariage de raison. De son côté, Jeanne-

Antoinette, qui a alors dix-neuf ans, témoigne

pour son conjoint d'autant d'amitié que le

permet sa nature frigide qui l’affligera telle-

ment plus tard quand Louis XV commencera

à se détacher d'elle. Pour l'instant, sa vie

conjugale ne lui laisse rien à désirer. En

manière de plaisanterie. elie dit un jour à son

mari: “Je ne vous abandonncrai jamais, sauf,

naturellement, pour le roi!” Il n'y a pas à

en douter, il s’agit bien là d'une vocation

impérieuse et exigeante |

Mme d'Etioles mène agréable vie en son

château ; des gens de lettres y fréquentent
volontiers. Voltaire se plait auprès de cette

jeune femme qu'il juge “bien élevée, sage,
aimable, remplie de grâce et de talent, née

avec du bon sens et un bon coeur”. On lit
ensemble les livres les plus récents, on joue

la comédie où l'opéra. Quand la cour se rend

   
(Photo Andre Larose!

Une bourgeoise au pouvoir
à Choisy ou chasse en forêt, à l'orée de Sénart,

on se trouve tout près d'Etioles et des

familiers du roi y viennent à l'occasion. Le

souverain, lassé d'une liaison accaparante,

aperçoit à l'occasion la belle châtelaine dans

son phaéton. À la faveur d'une fêéte masquée,

Louis XV se fait pressant et Jcanne-Antoinette

fort peu réticente. Le moment est venu : que

s'accomplisse la prophétie de la devineresse !

Les vieux courtisans murmurent: “Le

mouchoir est jeté. Mais ce ne sera qu'une

passade. Jamais le roi n’introduira cette bour-

geoise à Versailles”. Ils se trompaient, comme

se trompent souvent les courtisans, jeunes ou

vieux. La favorite exige la séparation d'avec

son époux. Le malheureux, toujours amou-

reux, prend très mal les choses. Finalement,

il se résigne et écrit à sa femme in partibus

infidelium une leitre qui la dégage de toutes

ses obligations. Mme d’Etioles est chez le roi

quand elle reçoit cette missive et ele la lui

faire lire. Celui-ci fait cette simple réflexion :

“Vous avez, Madame, un mari bien honnête

homme”. On ne saurait lui retourner le

compliment. Voltaire s'empresse d'associer la

victoire de Reinette à celle de Fontenoy en

des vers qui ajoutent peu à sa gloire :

Quend Louis, ce héros charmant

Dont tout Paris fait son idole,

Gagne quelque combat brillant,

On doit en faire compliment

A Ja divine Etioles.

Présentée officiellement à la reine, Marie

Leczinska, c'est-à-dire à sa rivale éconduite,

Madame de Pompadour a ce mot qui de nos

jours paraitrait insolent ou excessif : “J'ai,

Madame, la plus grande passion de vous

plaire”, Il est vrai que la reine, femme intel-

ligente et qui avait déjà donné à son royal

époux quelque dix enfants, savait pertinem-

ment que son règne était terminé et que la

Pompadour n'était qu’un numéro dans une

série.

Ce fut là l'erreur générale ou du moins

une demierreur. I] est clair que la favorite,

non plus qu'aucune autre femme, ne put

garder longtemps captifs les sens de Louis XV.

Mais contrairement à toutes les femmes qui

défilèrent dans sa vie, elle eut le génie de

transformer insensiblement l'amour qu’elle

inspira en une forte amitié, En d'autres

termes, après avoir été La Vallière, elle

consentit à devenir Maintenon. Son tempéra-

ment peu ardent et son intelligence déliée

devaient l’y aider considérablement.

Madame de Pompadour s'intéresse de près

aux affaires publiques et elle a un jugement

sûr. Elle contribue beaucoup à l'accession de

Choiseul, qui servit bien la France et le roi.

Si elle dépense beaucoup, pour aider sa

famille et ses obligés comme pour faire cons-

truire ses châteaux, elle exerce une influence

bienfaisente sur les arts. Elle mérite la recon-

sance de la postérité par deux de ses créations

opportunes : la manufacture de Sèvres e

l’Ecole militaire.

De santé délicate, elle s'éteint de tuber-

culose, après avoir fait sa paix avec Dieu.

Quand le cortège funèbre traverse la Place

d'Armes, le roi est au balcon de la cour de

marbre. “Malgré le mauvais temps et l'injure

de Vale auxquels H paraissait insensible, Louis

XV le suivit des yeux jusqu'à ce qu'il eût

perdu de vue tout l'enterrement. Deux grosses

armes coulaient le long de ses joues : “Voila

doncles seuls devoirs que j'aie pu lui rendre”,

murmura-t-ij à Champlost, son valet de

chambre. C'était l'adieu mélancolique du

souverain égoïste pour celle qui était demeu-

rée jusqu'à la fin sa plus fidèle et sa meilleure

amie,

pieds. Celle-ci doit être terminée

Apprenez le réparation des montres,
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lettre et aux deux chiffres.

 

Véritable dictionnaire parlant
Les visiteurs de la Foire de Paris vont enfin con

naître le Larousse Electronique, appareil qui fut spécia-

lement créé pour l'Exposition de Bruxelles,

Cet étonnant dictionnaire encyclopédique est un
appareil de démonstration d’un maniement très facile,
Vous choisissez dans un livret contenant 1,200 questions,

celle qui vous intéresse. Chaque question étant précé-

dée d'une lettre et de deux chiffres, il vous suffit, pour
obtenir la réponse, d'appuyer successivement (et de
gauche à droite) sur les boutons correspondants à le

Le Larousse Electronique a obtenu un grand succès
non seulement auprès des visiteurs de l'Exposition de
Bruxelles, mais encore auprés de ceux de l'Institut
Océanographique de Monaco ot de l'Institut de Milan.

 

Pour faciliter le
lavage des vitres

Lorsque vous ferez votre tour-
née des vitres de la maison,
ajoutez un peu d'ammoniaque
dans l’eau et les vitres brille-
ront. Asséchez celles de l’inté-
rieur par des mouvements de
haut en bas et celles de l'exté-
rieur par des mouvements
horizontaux. Ainsi, quand vous
aurez terminé, s'il y a encore
des stries, vous saurez s'ils sont
à l'intérieur ou à l'extérieur.
 

élé À

Tour-télévision
Après Stockholm, en Suède,

et Stuttgart, en Allemagne, Mu-
nich de ce dernier pays s'est à
son tour attaqué au record euro-
péen d'altitude des postes
d'émission détenu auparavant
par la Tour Eiffel et a entrepris
la construction d'une tour de
télévision qui atteindra 1,000

 

réveil, horloges of bijeux
Demendez notre dépliant gratuit.
Cours: Jour, Soir, Correspondance.

INSTITUT D'HORLOGERIE
DU CANADA LTEE
4379 ST-HUBERT, Montreal

Tel: LA. 37623   

en automne 1962 et comporter.
à 600 pieds de hauteur, une
lanterne vitrée sur six vlages
renfermant un restaurant élé-
gant et une plate-forme d'où
l’on jouira d’une vue très eten-
due sur la ville et, par temps
clair, sur les Alpes; on y acvé
dera par trois ascenseurs.

 

NE RESTEZ
PAS SOURDS!
Découpez ceci!

En vous dépêchant vous pourrez
recevoir GRATIS un livre très interes
sant, démontrant comment vous re
trouverez une audition claire es
deux oreilles, vous saurez aui vous
parle et d'où vient le son. Vous row
verez décrite en termes simples ei en
images, une extraordinaire nouvesuté

de Beltone destinée aux parsonnes

qui ne veulent pas porter d'appareil
acoustique. Voulez-vous retrouver une

deuxième chance de bonheur en
famille, de succès en affaires =1 en
société ? Ecrivez et vous recevrez ce
fivre précieux dans un embeilage
ordinaire.

CENTRE BELTONE
Trois-Rivières

157 Bonaventure
Dépt L.P.D. 
 

 

Colognes d'été composés de

doux parfums agréables

/ Spécial 6 oz
pour $1.25

 

Henoy-Suckle

Odeur
authentique du
chèvrefeuille
parfum délicat Trèsdeux ones

et vraiment une ossurance iraf-
che pendunt 34

féminin heures.

 

2589 boul. ST-LAURENT
1678 MONT-ROYAL &ST  
    

  
DEODORANTE

Douce, sure, con:
tient extrolan. Don-
ne 24 hewes de
protection contre
les odeurs de
transpiration.

Spécial $1.29
French Formula

Spray net. arde
lamise en plis et
conserve le lustre
de votre chevelure
Spécial $1.28

mm

AU PRIX DU GROS
TEINTURES CLAIROL

« Roux « TRESémé

Traitements, Permanentes,

Cosmétiques, Shampoo, ete.

Nous avons les produits

HARRIET

HUBBARD AYER    
MICHEL BEAUTY SUPPLY

1551 VILLERAY — 725-2461

DIANE PRODUITS DE BEAUTE
ou, 17659
LA. 5-253$

TEINTURES — PERMANENTES — SHAMPOO, ETC, — LIVRAISON GRATUITS 
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par Joan MOISAN

La Poste italienne a émis
deux valeurs commémorant le
einquantenaire de la mort du
wète Giovanni Pascoli : 30 lire,
rouge-oranse, et 70 lire, bleu.
La poésie de ce critique na.

lien, d'abord purement descrip-
tive, s'est faite l'interprète de
hautes pensées philosophiques
et de rêves sociaux. Dans sey
recuesls: Myricse 11881), Poe

POSTE TIAL ASE 130

 

 
metti (1897), Canti di Castelvee-
chio (903), Poemi conviviali
(1904), plait moins par sa vir-
tuosité et sa connaissance ap-
profondie dus poètes anciens,
que pur son goût de la nature
champêtre, ta fraicheur de ses
descriptions, sa mélodie devant
la destinée humaine.

Giovanni Pascoli est né à
San Moro de Romagne en 1855
et décédé à Bologne.

Le dessin est de P. Morbi-
ducci.

La Côte Française des So
malis a émis une série de six
tumbres reproduisant différents
auimaux el une plante. 2 francs,
vert, brun foncé, orange et jau-
ne: un dragonnier ‘le dragon-

nier peut atteindre des dimen-
sions énormes. Ses fleurs ap-
paraissent vers la vingtième an-

née. On connaît vingt espères
de dragonniers des régions (ru

 

picules. L'écorce de certaines
espèces laisse écouler une gom-

me dite sans-dragon, qui, en

séchant, devient friable et rou
ge sang); 4 [rancs, brun-violel et
jaune-brun : un daman ‘les da-

mans vivent en société et res

semblent à des marmottes); 6

francs, poly-chrome : une gros-

se carangue ‘non vulgaire d'un
poisson du genre sauret); a
francs, brun-rouge, brun-jaune ct
vert: deux fennecs (c'est un

mot arabe qui identifie un petit

 

TIMBRES-POSTE
Vente et achat — Choix complet

Ailes |Catuloques - Chanseurs, elc,
Tout pour le collectionneur

FERNAND BELANGER
790t, sue BEHRI (cuis Gounod)

Montréal - CR. 45249  
 

FUSEES, SCOUTS, TIMBRES
DES N.U. seulement $10¢

collection de TIM.
URES GEANTE com-
prenant ERIK SUR
EN RCOUTS, émis-

dons des FÜSERS
LUNAIRES note
nautes, satellites,
emission compléte
des NU. dernières
emisitons OLYMPI-
QUES et sportives de
plusieurs nys, etc.

Plus gros IHCTIONNAIRE PHILATKE.L-
QUE et approbations. Tout cels pour
10¢ ¢
STAMPEX, Box 47-CY. White Plains,
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Beau choix de 130
timbres différents
du monde eniler M-
chant 19 ditférents
cormmémoratifs du Ca    

     .seulementA cous qui de
manderont nos approbations, la metl-
ters [acon d'ankmenter voire collee-

 

   

   

tion économie, Prin Apéciaux
ur 1 t de péléctions complètes,
rime a que achat de §1.00 et
Be liste de timbres es paquet.

rives aujourd'hui

 

ROBAR, Dépt. “V7, CP. 82,
meunumendriite, PQ.    

renard des régions sahariennes;
la taille du fennee ne dépasse
guère 40 centimètres de long
et il s'apprivoise facilement);
40 francs, bleu, brun-jaune +
gris: un vautour fauve, 50
francs, brun-olive, bleu et vio
let-brun: un oréotrague (c'est
un genre d'antilope habitant
l'Afrique méridionale et orien-
tale).

Les 4, 25, 40 et 30 francs
ont été dessinés et gravés par
J. Combot; les 2 et 6 francs,
par V. Nosy et P. Bequet.
Un timbre commémoratif a

été émis par le Danemark à
l'occasion du centenaire de l'abo-
lition du monopole des ineune-
ries.

 

 

Ce 10 ore, brun, reproduit
un moulin à eau. Tes graines de
céréales y élaient broyées et
transformées en farine. Les pre-
miers moulins étaient faits de
deux pierres entre lesquelles
on écrasait les grains, puis on
eut recours aux mortiers: plus
tard aux meules et cylindres
broyeurs.
La France a émis un timbre

commémorant le centenaire de

l'Ecole d'horlogie de Besançon.

Wal CINITNANF iS
FOE DD HORLOUR EE

BY SANGOR

 

Ce 50 centimes, violet, bistre
et pourpre à été dessiné et gra

vé par Durrens. et représente

les armoiries de l'école,
“Cette école, qui groupe cinq

cents élèves, répartis en quatre
ou cinq années d'études, selon

les cas. forme des techniciens
pour l'industrie horlogère, le
petit appareillage de précision
et l'électromécanique. Elle as

sure également la préparation

à l'Institut de chronométrie de
Besançon qui, lui, forme des
ingénieurs.”
Un 4 kopecks, bleu, noir et

brun, émis par la Russie, com-
mémore le sesquicentenaire de
la naissance du philosophe À.
I. Herzen,
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SAN MARINO, séries, Oiseaux, |eux

olympiques. Animaux, d'une valeur

d'environ $5.00 au catalogue Scott
pour seulement "5€ à toute personne
faisant demande de nos approbations.

C.N, SERVICE
Casier 430, Lévis, P.Q. 
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immédiatement
COLLECTION
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Alexandre Ivanovitch Herzen
est aussi connu sous le nom de
plume de Iskander. Cet écrivain
et révolutionnaire russe, né à
Moscou en 1812, étudia les
sciences à l'Université de Mos-
cou. En 1838, il épousa sa cou-
sine, après s'être enfui avec
eile,
Sa manière de voir les choses

fut influencée par Saint-Simon,

Hegel et HFeurbach. Il fonda le
journal “La Cloche” (Kolokol).

Il nous laissa des romans: ‘Le

Docteur Kroupov” (1840», “Qui

est coupable ?” (1845), et des

ouvrages politiques: “Le mon-

de russe” et “La révolution”
(1860-1862).
En 1847, il quitta la Russie

avec sa famille pour ne jamais

y revenir. TI vécut en Italie, puis
à Puris durant la révolution de
1848 EH mourut à Paris en 1870.
L'URSS a aussi émis deux va-

leurs à l'occasion du quatorzié-

me congrés de la Jeunesse com-
muniste. L'effigie de Lénine ap-
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paraît sur les deux timbres: 4

kopecks, multicolore, et 6 ko

pecks, bleu, brun ct orange.
L'émission d'un 85 francs,

vert, marron et jaune, commé-

more le premier anniversaire

de l'admission de la République

du Mali à l'Union postale univer-

selle.
Le timbre a été imprimé en

héliogravure par les Ateliers

Delrieu et dessiné par Combet.

M reproduit l'emblème de

lUPU ainsi qu'un cheval ailé.

* * *

La Turquie, à l'occasion du

cinquantenaire de l’observatoi-

re d'Istambul, a émis une sé-

Tie de quatre timbres. 10 kurus

+ 5 kurus, vert et bleu-vert,

représente l'observatoire primi-

   
tif tel quil a été édifié en
1911: 30 kurus + 5 Kurus.

noir et violet, un compas et

une constellation ; 40 kurus +

5 kurus, brun et sépia, le doc-

teur Fatin Gokmen ; 75 kurus

+ 8 kurus, vert, le nouvel ob-
servatoire actuel,

N.B. — Les timbres illustrés dans
cette chronique sont fournis par is
MAISON VINCENT.

 

 

Voulons acheter
collections de timbres

accumulations ou en collections
Ecrivez ou montrez vos timbres à

J. REISZ
4622 Park Ave

Montréal — CR. 4-6619
 

 

 

 

  299 ouest. rue Ste-Catherine, Moatrbal

TIMBRES EN PAQUETS
199 dut. Equateur
200 * Espagne .
wo © Espagne
100 * =U. ;
200 " EU, (avec commé.)
Catalogue pour los timbres du Canada

et tes provinces 80
Maison de conliance établie à Ja
même adresse depuis plus de 40 ann

LA MAISON VINCENT
284 ouest, Bie-Catherine, Montréal

2e ETAGE
& SEGUIN, prom — UN. 1:7037

    

 

par Yves COUDARI
Adreusr de in correspemdunce t 713

Avenue Outremont, Montréal 8, Qué.

Tout Le monde salt qu'une Dame est
puissante sur un fchiquier dé garni,
Pourtant dans le diagratnime suivant, il
y & Une occasion d'abattre ia superbe de
cette orgueiliouse personne.  Cuiumnent
vous y prendriez-vous ?

DIAGRAMME Ne |

 

 

 

+
lancs jouent of gagnent
 

 

 

Pour ceux qui aiment trouver les so-
lulions aux fins de parties voici deux
posstions qui pairrunt être résolues soit
sur le diagramme, soil sur Vechiquier
sans bouxer les piéves 23 possible.
Dans les deux eas les Blancs jouent

et gagnent.
GRAM    

Wg Bab BY
Ta (fn de partie présentée la semaine

dernière était très facile à résoudre En
effet Ia caractéristique de la position
Tésidait dans 1a situation de 18 Tour
noire. Elle n'a que ia cise h3 où se
placer sans être prise. D'où l’idée de
lul couper cette sortie. D'autant plus,
idée secondaire, qu'en cas d'échange les
Noirs resteront avec un pion Tour. Done:

 

Thy — b3 '. Les Blancs maintiennent
leur Rol A #2 et promènent leur Tour
sur Ia Ge traverse. Nulle,

 

 

Tn coup. joué, sous In tension du tie-
tué inexorable OÙ sous l'unpolsannte ims
pression que la position est délà com-
promise, à obligé Mikall Tal A aban-
donner contre son compatriote Tigrane
Pétrossion au tournoi de Curaçao. Vou.
lant peut-être Gurtir des sentiers battus,
Tal. ayant le: lancs, entreprend contre
la Défense Française de Pétrossion, une
série de coups, qui visent À lui aasuver
un pion Tour Dame passé, mais au dé.
triment de son centre, Son alle Dame
qui n'est pas solide subit Vattaque des
Noir. Puis soudainement au Ze coup
Tul — 427 et l'abandon,

CURACAO 1962

    

M Ta! T. Pétrossion
Blancs Noirs

1) 3 ~ et eT — eb
2+ 62 — da 47 — dS
3) Chl — «3 Ces — t6
4) Fel — gd dx e
scxc Cbs — 67
6 Cx C+ exe
7) Cpl - (3 eT — 8
8) Ddi — d3 TA — ef
Fx C rFxF
10) Dd3 — b5- Fes — 47
11) Db5 x ob? Tas — v8
12) Db7 x a7 T x n2
13) FL — ds ex d
14) 9 Fa7 — «&
15) Da? == al DJS — be
18) Fd3 — c4 Tb2 — bé
17) Dad — 13 oo
18) 42 — al Toi w= 24
19) TI — dl Dbs — a7

: Tad x Fed
Abandonnsent : une pièce tombe.

PROBLEME
Par M. N. Bell
Noirs: 5 pièces
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DAMES)
avec Jean Lacas

PARTIE CANADIENNE
Championnat d'Amérique, [1 nov. 1008

(Celtretion Gi, Bosseite)

Blancs. Auguste Latrance. Fall River

Not Raoul Dugenais. Montréal.

Blanca Noirs Blancs Noirs

 

1. 43-32 28-4 51. 44-34 3344

2 39—2  23—34 52. 49--38  13—19

3. 50—43 17-3 53. 38-33 26—39

4 56-58 13-17 5e 43-31 14—21

5. 1-58 |6—13 55. 47-40 16-22

8 67-41 23-28 56 8347 2-21

T. 40-2 445 57. $5—33 10—16

&. 50-39 17-23 58. 72-65 W384

9. 57-50 12—I7 09. 63-5 16-22

10. 83-37 I-34 60 32--46 36-43

11 3b—26 23-34 01. 39-52 20-26

12 50—45 17-23 62 64-58 17-23

y, 36-50 11—17 63. 57--51 26-33

14. 61-36 24-33 64. 36—43 $14

15. 47—40 M—47 65. 62—57 =»

16. 53-40 2228 66 454 14-20

17. 59—53 5—11 67. 4541 3-58

18. 4539 16—22 os. 53-48 4258

19. 29-28 20-33 60. 47—60 38-49

20. 50-45 14—20 70. 55—4 25-31

28-34 TL 60-53 20-25

65-59 3447 12 54-148 22-28

33-40 22—28 T3. 51-45 25—39

8053 10—16 T4. 45-34 33-39

8 4 1 g

SE
EE
XE
EE
IR
EE
ER
NN
RR
EN
!

I i ë

65—62 25—34 83 44-31 32-38
15-39 3145 84. 31—28 23-346
50-39 22—28 85. 40—27 4349
62-57 15-22 56. 5044 49-56
57—50 11-16 BT. 44-33 SE—61
T0-6s 915 88. 33—26 6187

5145 25-32 89. Z6—20 6739
56—8t 28-34 0 20-14 39-65

4. 30-28 23-34 91. 31-25 19-33
42. 64-58 33-39 2 U—§ &—W
43. 46-33 26-39 93. 41-36 30—52
44. 63—57 7-13 94 51-—46 52-39
45. 89-62 2—9 95. 8-2 M5Ï !46. T1—84 4—10

47. 51—46  19—25

48. 46-33 27-51

49. SRS 21-24

50. $0—27 22-33

2
¥
3
e

2 | 2 Ÿ 2

i & = ë

Temise.
 

PROBLEME CANADIEN

Par LIGUORI BOUCHER, Bhawinigan
ea

Noira: 6 plèces

32 23 1; M EANbs LiME,

 

    

 

° i

Blancs: 6 plèces
Les Blanca jouent et gagnent

Par ARTHUR POIRIER. Verdun. P.Q.

Dvdié à JB. Cenatantineau, Verdun,

Noirs: 14 pièces

 

Les Blancs jouent et gagnent

 

SOLUTIONS DES PROBLEMES DE
DIMANCHE DERNIER

Probléme canadien — Par À Poirier,

Valances 71C68; 20000: 20-10; 23-96lance: : 14: 13;
8-20; 3-51; 80-63 gag !
Problème canadien — Par Gustave

Gulatneau, Montréal
Blancs: 35-49; 37-32: 31-38; 66-61;
6761; 59-83; 53-2: 3-8 3
Noirs: 44—55; 25-38; 2-51 85-88;
08-34; 31—40; 54-87,
Probième canadien — .veniobibme en Par A. Poirier,

Blancs: 71—65: 20—14: 26—13; 33-39;
43-38; 33=81; 50-43 gag.

 

 

AViS
Adresses la correspondance comme

suit: Chronique Jeu de dames, M, Jean Sacan, 6 Ave éce Beuleaux,
tes-Bains, comté L' re
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Photo Feduews
CELUI-LA NE TROUVERA JAMAIS DE FUMEUR — l'ersonne ne peut contester le titre attribué
parle Musée de Bunde (Allemagne occidentale) du plus gros au monde à ce cigare qui mesure
5 pieds, 5 pouces, et pèse 20 livres. Nul ne sait si des parasites visitant le musée avaient cherché
à s'en faire des petits, mais il s'effritait à unc extrémité et deux journaliers fumant chacun un

honnête cigare l'emportent à l'atelier de réparations.

“DONDANE
Solution

du

problème

de

dimanche

dernier
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La Vénus de l’île
de Chypre

Le musée de l'ile de Chypre,
dédié à la mémoire de ia Reine
Victoria, présente l'histoire de
ceite république de la Méditer-
ranée a partir des temps néoli-
thiques. Sa pièce de résistance
est une statue en marbre de
Vénus, la déesse de l'amour,
qui remonte à 300 ans avant
J.C. La déesse, qui selon Euri-
pides naquit au milieu des va-
gues et sortit de l'éeume de la
mer, était à cette époque la
déesse adorée sur l'île. Un ro
cher, près de Paphos, marque
le lieu de sa naissance et la ré
gion environnante est semée de
ruines des temples que saint
Paul fit détruire lorsqu'il con-

LA Faites LU L

7

canon bod veins ad 21

le avec

charles h. (III
Personne vulnérable.
Donneur : Nord, .

NORD
& AV4
763
ORDV43
+ 104

OUEST est
4.765 e 832
54 © AR10982
9765 oO
æ®AR973 AH VBE

SUD
& RDI10Y
DV
 A1098
&D52

Les enchères :
Nord Est Sud Ouest
10 29 2 a Passe
30 Passe 3 SA Passe
Passe Passe

Entame ; Roi de trèfle.

La donne de cette semaine
présente un paradoxe amusant:
Est et Ouest gagnent 11 levées
À sans atout, quoique leur total
de points pour les hautes cartes
ne s’élève qu'à 15. Nord viole
un principe élémentaire de nos
méthodes lorsqu'il décide d'ou-
vrir les enchères. LI n'a que 12
points en main, et le minimum
requis est de 13.

Est est celui qui mêle les
choses en surenchérissant à
deux coeurs. C'est ce qui incite
Nord à chercher à conclure les
enchères au plus vite. Sud an-
nonce deux piques. Nord saute
à trois carreaux, et Sud décide
de risquer le tout pour Le tout.
espérant que son partenaire a
un bonneur à coeur, et il mou-

défense ne perd pas de

le terrain, ct, notant «ue son
partenaire joue le huit. il con-
{inue avec un coeur. Est gazne
les six levées suivantes et puis
joue le valet de trèfle ce qui
donne quatre autres levées à
son partenaire.

Remarquons que, ss Nord
avait passé au premier tour,
son équipe aurait probablement
obtenu un contrat confortable
à trois piques ou trois carreaux.
Cependant, si un contrat de
quatre est afteint, Ouest enta-
mera peut-être de son quatrième
plus haut trèfle, et le contrat
serait réussi quand meme.

 

Il n'est pas bon maisil
remplit les patinoires
Excellente cette remaraie de

Jack Adams. Le geérant general
du Détroit revenait d'une tone
née dans l'Ouest où il était «lé
voir à l'oeuvre les joueurs de
son organisation dans les diver.

ses filiales. Quand on l’a inter
rogé sur Howie Young qui avait
constitué un constant problème
à Détroit, Adams a tout sim-
plement répondu: “Il ne fait
rien ou presque comme joueur,
mais il remplit les patinoires.”

 

Souvenirs
@ Apparemment, Jean Pierre
Aumont n'est pas seulement
acteur. Son autobiographie inti
tulée “Souvenirs provisoires”
se vend comme des petits paîne
chauds. en France. 11 est «rar
qu'il y fait des révélations sur

 
 vertit le gouverneur romain à

la chrétienté.

te à trois sans atout.

te a jeu. Ouest entame du
trèfle pour “examines”

sa vie conjugale avec la semil-
lante Maria Montez.

LES MOTS CROISES DE LA PATRIE
HORIZONTALEMENT

1— Nerf important partant du bulbe
et innervant les bronches, le cœur,
ete.

2— Science qui étudie tous les phéno-
ménes physiques et biologiques se
rapportant aux lacs — Petit ruis-
seau — Vase de terre ou de métal
de formes diverses.

8 — Moquerie — Prendre vivement et
avec vigueur.

&—Ie de l'Atlantique—Ascète indien,
parvenu à la sagesse per la prati-
que du yoga — Promptement.

§— Terre entourée d’eau — Fille née
du méme pire et de la méme mire
~— Etendre, alionger.

6 — Adverbe de lieu — Homme d'Etat
italien (1845-1918): À fut parmi
les artisans de l'entrée en guerre
de I'ltalie en 1915 — Article espe
gnol — Pronom personnel.

7— Un des quatre points cardinaux —
New Hampshire — Recucil de bons
mots — Tout ce qui sert à lier.

8— Plante herbacée dont les fleurs
portent un éperon — Pronom per-
sonnel — Symbole du sodium.

9— Poisson d'eau douce à chair esti-
mée, dont la deuxième nageoire
dorsale est très longue — Diastase
de l'intestin grêle — Symbole du
titane.

10— Premier — Personne qui renle sa
religion -— Premières lettres
d'“Otrante”.

11 — Avoir un mauvais goût qui provient
de la malpropreté du récipient —
Eruption rouge sur les muqueuses
des cavités naturelles.

12— Action d'aligner — Habitant d'une
oasis.

13—Diphtongue — Note de la gamme
— Autre nom de la vitamine B —
Posesessif.

14-— Abréviation de baccalauréat —
om personnel — Nom donné

aux poissons eélaciens à corps
allongé qu'on appelle aussi squales,
ul a des dispositions pour —
hemin de halage — Pronom per

7
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sonnel — InterJection familière
américaine.

16 — Personnes qui achètent —— Abré-
viation de sainte — Conjonction
négative,

17 — Content, joyeux — Eclat de voix
poussé avec effort — Maurs, cou-
tumes — Canton suisse.

10 11 12 13 14 15 16 17

VERTICALEMENT

1 — Formé de plusieurs cellules.

2—Conjonction négative — Suppres-
sion de la voyelle finale d'un mot
devant une voyelle initiale — Par-
couru des yeux — Mammifère
arboricole d’Amérique du Sud.

ZL
9

$
L
L
9

S
L

#
b

C
L

T
L

3— Troublé — Abréviation de trink
trotoluène — Du verbe rire —
Bateaux larges et plats.

4 — Le premier de tous les nombres —
Appareil servant à projeter des
couleurs.

S— Doge de Venise: célèbre par sa
défense de Candie contre les Turcs
(1618-1694) — Autre nom de l’anæ
eonda.

6— Arriération mentale — Et le reste.

7—Partic interne du cou — Epoque
= Maison de campagne — Conju

. gaison.

8— Durée de la vie — Dans * huile *
(lettres consécutives) — Qui a rap
port aux peuples de la mer Egée
— Pronom personnel.

9— Chaîne de montagnes dans les pays
de langue espagnole — En parlant
d'un bloc de pierre, le dégrossir
avant de lui donner sa forme
définitive.

10 — Equerre — Symbole du sodium —
Figure de plein relief, représentant
un être animé — Connu.

11 — Symbole de l'étain — Inscription
mise au haut de la Croix,

12—Rescrit donné par le sultan de
Constantinople = Connus généræ
lement,

13— Calme, tranquille (fém) — Gaz
incolore brûlant à l’air, avec une
flamme pâle — Pronom personnel

14 — Marteau à deux pointes utili. é par
les tailleurs de pierre — Faire la
résection.

15 — Observer accrètement — Avec qui
l'on est lié d'une affection réci
proque.

16-- Tout ce qui orne, embellit — Roi
de Thèbes, en Cilicie.

17— Ancienne note de la gamme —
Cheville qui sert à assujettir les
tire-fond, dans lez traverses de
chemin de fer — Etoffe lisse et
serrée, fabriquée avec du coton de
couleur,
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Christian Méri

Un matin, à la gare
de Lyon, un petit hom-

me au teint ofivâtre des-

tend du train bleu. Il 3
une meche sur le front.
ll porte une redingote
Guise et des bottes noi-
res. IV marche d'un pas
rapide et garde sa main
glissée dans son gilet,
Un porteur à grandes
moustaches vient à lui
pour prendre sa valise.

— Vous, tuon brave,

pe vous reconnais... Vous
étiez à Austerlitz |
— Cest vrai, dit l'au-

tes mais ils mont mute
» ta Gare cle lyon ..

°

Bourvil
lelé…vision

Les Dubois sont das
jens trés modernes.
L'education de leurs
gosses se fait dans un
antourage de voitures,

inactunes à laver, télévi-
s-on, etc. Lorsque le pe-
tit Paul, âgé de 4 ans..
s»essa un jour le boutor
du poste récepteur chez

la voisine, et n'entendit

que de la musique, il
s'enfuit ternfié vers sa
mere, en chant:

- Mean, jai perdu

la vue,

Henri Salvador
Demande d'explication

Et voici la savoureuse
tustoire d'un marchand
de tapis d'Athènes dont
le magasin fut détruit
par le feu le même jour
où. quelques heures au-
paravant, il avait con-
tracté une assurance
contre l'incendie.

La compagnie d'assu-
rare se doutait bien de
la supercherie sans tou-
tefois pouvoir produire
de preuve valable con
tre le fraudeur.

La seule chose que le
duecteur de ta compa-
grue put faire, c'était
d'envoyer au propriétai-
te de la police d'assu-
rances la lettre cynique-
ment éloquente qu»
voicis

Cher Monsieur,
‘Vous avez contracté

à notre bureau Une as-
sance contre l'incendie
» 10 h. 30 du matin,
t mcenche de votre ma-
aasin ne s'est déclars
qu'à 4 beures de l'après-
tri, Pouvez-vous nous
esphquer ce retard 27°

Un policer anglais
wheta une boutedle de
whisky, Quand il la
deboucha, 1! découvrit
que ce neta que de
teau colorce. Il acheta
ensuite une bouteille de
rhumt, Encore de l'eau)
Il n'y avait plus d'alcool
au bar du club. Le
tenancier avait tout re
vendu à des trafiquants.
ll est en fuite.
 

   

   

 

LA PAIKIE DU DIMANCHE, lur JUILLET 1962

“Les affaires sont dures, Abdul. . ‘

donnés” et que saisie nous font une concurrence terrible.”

“Herbes épices

cétebres

YAKFAT

PLe premier bocal ouvre les pores. le s

lorsqu'ils sont fatigués. et le troisièm

Lorsque fut établi le
contrat de mariage de
Scarron avec Françoise
dAubignéle poet:
voulut bien reconnaître
à sa future épouse
*,,. quatre louis de
rente. deux beaux
grands yeux fort malins,
un tes beau corsage,
une paire de belles
mains et beaucoup
d esprit”,
Quand le robin lui

demanda ce qu'il comp-
tait assurer à sa femme,
il répondit :

— L'immortalité 1. , Le
nom des femmes de roi
meurt en même temps

sauces !.

 

 

qu'elles ; celui de Ma-

dame Scarron vivra tou-
jours.”

I avait en partie rai-
son, puisque cette dere
nière s'ect illustrée dans
I histoire sous le nom de
Mme de Maintenon.

On demandait un
jour a Mme de Staël ce
qu'elle pensait de Beau-
marchais. Avec beau
coup d'esprit d'à-propos,
elle répondit aussitôt :
—H seras certaine-

ment pendu ! Mais, vous
verrez, il à tant de chan-
ce que la corde cassera |

 

Les clubs de “coeurs aban

. WW a à peine découvert le feu

Qu'il rive de barbecue pour becs fins ..

econd bocal les referme
e les rendort.”

 

 

  

  

Le grand, très grand
chirurgien écossais est

parvenu, plein dhon-

neurs, au terme de sa
carrière et, dans un cer-
cle d'amis il se laisse
aller aux confidences.
Indiscrètement, une jolie
femme lui demande:

-— Mon cher maître,
vous excuserez ma cu.
riosité. Mais je voudrais
savoir: dans votre car-

rière n'avez-vous jamais
commis une erreur de
diagnostic ?

Liillustre prince de la
science réfléchit un ins-
tant, puis:
— Madame, je serai

 

"Déjà notre 30e anniversaire ?

Maintenant, contourne lentement le carré de rues, Rosco,

                   

 

     

 

                

  

       

   
pour voir si Nous n'avons rien oublié...”

   

franc, Oui, une fois je
me suis trompé, Une
seule. J'ai diagnostiqué
une simple indigestion

chez un chent qui avait
largement les moyens
de se faire faire l'opé-
ration de l'appendicite,

*

Robert Lamoureux

Dans un restaurant un
client scandalisé appelle
le maître d'hôtel :

=—Ragardez, j'ai trou-
vé des grains de plomb
dans vos huîtres,
—Ça ne m'étonne pas,

c'est le chasseur qui les
a rapportées,

. Où l'on voit ce que la persévé-

rance soutenue et la volonté opiniâtre peuvent accomplir, chérie“

 

   
 

Un Indien débarque à

NewYork et pour la

première fois de sa vie

s'installe dans un pala:
ce. Pour ls première fois
de sa vie, il voit fonc-

tionner un ascenseur.

Une dame âgée entre

dans l'ascenseur qui dis-
paraît en diroction des

étages supérieurs et
redescent quelques ins-
tants aprés . . . ll en sort
une ravissante jeune
femme , , . Et l'Indien
songeur dits

"Si j'avais su . . . j'aue
rais amené ma femme.”     
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Montréal, le1er juilles1963
 

  

    
“Par

J.R.WILLIAMS

 

 

        

    
  

    
Et voilà! Va porter

ça sur la chaise.
de t'ai enfin appris à me déchausser. %Enlève ma chaussette sans
Maintenant, le tour du= me mordre l’orteil.

   

  

   
       

 

 

    
  

 Diabla | Des pique-niqueurs. ll va me |
falloir retourner dans la brousse pour

mettre mon calecon..

i 11 > |

pI)as gs
'

u es mon valet. Très .
intelligent ce Fido. a

kd

LE 1ENDEMAIN (Tu apprendsvite. Une autre seconde

et tu me déshabilles tout à fait,

Sur Ja chaîse, aussi.

  

     

   

 

     

  
 

  

  

 

 

Jde suis désolé d'arriver un peu tard. Non. {i
As-tu perdu ton caleçon en est dansma chamb,

fa chaise, Vabo
chercher, veyx. J
tw?

   

HE ! FIDO, CA
SUFFIT !
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Noitot a été méchant, li ne faut pas le laisser

L 200 il devrait étre a aller ainsi.

COMIQUE 4

 

 

Un enfant qui n'est pas " . ‘ Voila justement la laisse

sage doit dire batty avec une Bien sûr, papa. C'est qu'il me faut pour
laisse, Tu sais ce que une courroie dont on se te punir. . .

sert pour faire prome-

ner les petites bites!
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La caneîte est vide et
tondinefte, ) Ce t'ai jetée.
ot Vine J
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Peut-être en lançant cots
to crime à barbe ‘cola
pourra faire la même .
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chaque tache
avant de te
remettre

 

 

 

N'importe! J'ai prou-
vé la supériorité

l'homme sur les

Maintenant, au lit !
\, Ki ne réveille plus _

personnes ry
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— Kevin, que je sois \2 Mais ile sent un cadeau pourle roi ;

ils sont précieux et nous n'en avons
A) ( garçon livreur de peut-être pas encore fini. . .
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lls ont attaqué nos prisonniers
et incendié notre fourgon.

   
   

 

  

 

Qui nous a dé- Ÿ
livrés, Cappy? ]

pr

 

Le

Un général que tu
rencontreras bientôt.
J'étais dans le coup.

Cela signifie des
liaisons importantes, des

peliticiens influents.
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" Les gars t'ont
libéré, Swargo.
Bien, et qui sont

ces gens ?

    

 

  
   

 

Une révolution, «a prend de l'ar- -Y

gent, hein? Je sais un frésor. ay

Défrayez l'expédition et nous
séparerons...

 

  

Un trésor ?
Vraiment ?

 

Mes compagnons de
cellule, Pete, Rubba.    

 

  
C'est le général,

mes amis.

    Ce livre parle du trésor d‘un

Fantême Rubba sait où  
il se trouve .

 

De auel côté sont-ils par-
tis ? Et aui sontils ?  

    

  

   
  

  

   

   

  

      

  

re. lls vont
de ce côté.
Avec une

  

  

 

    

     
      

       
       
   

 

Ils m'ont recommandé ds ne pas

parler en Cour. Ce nénéral est banni
de notre pays.

11 cherche des
armes pour
se réins

Ton séjour outre-mer est fran, jai u

biclé, Swargo. Pars immé- meilleur

diatement ct attends plan,
Paccalmie... général,   

  

 
 

[es ces deux- L'indigène nous
là ? indiquera le che-

min, après quoi NOUS
le liquiderons
et partage-

rons le magot.
Entendu ?

 

 



 

 

Montréal, le 1er juillet 1962

LE MAJOR TIC
 

  Après un petit déjeuner, Ja dis.

|

[NVovseie pas de t'éclipeer. To|
parals, sinon, Martha va mens À prier Jason à foire

treprendre en des € A quelques peti-

Infornales. Ne

 

     
 

 

  

“Comment faire un million”. Tiens,
voilà qui est intéressant.

(Euh |JeFai échap-
À  pé belle. O pav-

; wre sort}

  

 

    
  

  
  

 fd

i
\iBY

 

 
    | fauteuil dans fe hall

GON); de het

 
 

 

  * Huh! Voyons "L'esprit humuin esl un
tréser enfermé dans les richesses

ja
     

   

    

 

  

La saison de plage
débute ! 7

NTT

 

    

Parla babe de Noé! Un | |

billet de dix que je trouve
6"ee

   

Alors pas de
surveillant

celte année...

 

   

  

  
    

  
  

 

  Sinon il aurait sifflé

pour nous faire serrer

notre ballon !

 
 

 

 
Tant mieux. Célébrons!

J'achète 2 cornets dou-

bles de crème glacée !

Ils l'ont peut-

être renvoyé.

   
  Hein ? Ce surveillant’ est

encore ici ? Il travaille

 

CeAT       

  
  

    
  

Et maintenant, un |

      

 
 

     

  

 



 

 

Montréal, le Ter juillet 1962

 

Jiggs, aé-tu essayé le nouveau
 

 

 

restaurant du coin ?

 
  

 

  
 

* Maggie à enge-
gé une nouvelle
cuisinière. Je
veux voir
ce qu'elle
vaut...   

 

    

J'espère quela cuisi- Ÿ Espérons. mais x
nière plaira à pi pointi

leux..

 

  

 

     

     

 

  

 

      
      

 

[1 AÎlS chérie, lea Pas tout à fait, La
ner est cuicinière est un

peu lente...
 

    
 

N'y regar-
de pas, _

 

Renvoyer la
cuisinière.

 

 

 

Pas le temps
d'attendre.      Ne t'emporte pas. \

Elle peut s'amé-
liorer…

   

 

 

Je lui donne une
semaine de salaire
et la chasse !

  

  

M. Jiggs. .. mon frère...

Il se cherche un emp
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Montréal, le ler juillet 1962

Je vais me dissimuler

dans le bureau voisin, \ N

Mace. Assombris la piè- } EN 4

À ce autant que possible.

ma PrF4 3 S j

Maximilien Mace tend un attrape-nigaud à Cardine, alors que l'on

prépare la destruction des savants de Xerxès et le retour de
Cardine fomenté nar Hilno.

 

 

“Le vaisseau y Tant mieux !
d'Hilgo . Aucune     

    

affaire moi Regarde, Roger, & Vex-

trémité du terrain. . .

  
     

    
  

  

 

   

 

Enlevez votre manteau et
courez, Cardine. Je vous

rejoins . . .

Bien! Voici quelque
chose à quoi vous ne
vous aMtendiéz pas,

Mace...

Entrez, je vous atten-

dais justement. Et _<

    

je suis seul ! 1 !

 

   

 

   

     

     

 

     
  

     dons le résultat...
a tiens !..

Roger et Cardine se glissent hors de Maintenant déposons Je Entre-temps. HMM L.. Mace ot
l'édifice. lis atteignent le vaisseau proton-projscteur à bord Roger sont partis.

|. dHilgo . sans surveillance .. de l'appareil... Aten. J k Peu importe, Cardine
est là ! Enfin, je la

| LISEZ énPatrie
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Montréal, le Ter juillet 1962

Si tu étais un homme, tu
Ventru, tu n'es

qu'un passerais pas ton temps à

ef!D poltron ! escamoter des hamburgers | ee

=RIVE!
Fe + €
oo ( >A

Popeye mange des Plus besoin d‘escamoter...

ép
moi aussi !

inards, eh bien ! Je sorai un Je dirai : “Donne”!ee
Ecid épro r ma

Tovais

Popeye Pee

sur |&+3 749

4 Ve, CaP,bec

d'ai man- Bonne idée,
gé des
épinards !

Ventru. Grand

bien te fasse !

pain
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LR = I que Je l'ignore, Olive. I! m'a donné ’
une chiquenaude

Rr Do
et j'ai riposté. Vaut mieux

redevenir
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Montréal, le Ver juillet 1962
 

 

 

“Arthur a hérité de quelques-unes

des possessions personnelles de son
grand-père...”

 

UN MOMENT
DE DÉTENTE

  

 

 
 

    
 

 
   

 

 

 

 

 

 
 

“Je ne m'explique pas pourquoi il faut quo tes ongles et la vaisselle
sèchent en même temns. . .”

 

    

 

‘Pas n'est besoin de fermer votre

 

grande bouche simplement parce
av'il le demande.“

 

 

   
 

    
 

 

 
21 1000 Tao Magiter mad Trias Brndinte

 

 

 
“Oh | l'y pense... Etes-vous des gens qui aimez le steeplechase ?*

  
 

L'acheteur

doit demeurer

à un mille

 
    

  
    
 

 



 

     
    

  

 

 

2 Mes aïeux !

Que se pas-
1?

J'ai trouvé ce lapereau dans
un des pièges de M.Skinner,

J
5 Oy

Prunella, apporte
1 Ja boîte aux médi- j&

 

 

     
   

   

  

   

 

7 [ Surtout
quand je lui  

l M. Skinner est cruel do

prendre ces animaux J

dans ses pièges,

Bon ! Gardons-le
* jusau‘à ce qu’il;

: ! mieux.    

  

  

      

 

 

Rien! Il m’a tourné le

dos et est reparti. |

hd APREC A \

je le surprendrai

en pleine forêt 4

et lui conte-

Fitchre! On ==
dirait que Skinnér

a capturé quelque
  Et qu'est-ce

qu'il en à
    

  

   

 

  
   

 

  
  
 

  Comme il se 4

ji lamente! \
|IN

lui conterais
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Je tai dit que je
le surprendrais et os
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Montréal, le Ter juillet 1962

CONTES ILLUSTRES
de (QaurDisner
 

 

 

 

    NARS WRENN. 
 

 

pau Québec conadien-français un riche sportif possé-

dait un chien qui lui avait coûté $5,000. Le chien

,Ç s'appelait “Grand-Rouge”. A

N pc =

hy=—
—

Décide-toi,

FN 3P 8
pe a  

Un beau jour, “Champion Grand-

Reuge de Winpati” devait rencontrer

l'erphelin baptisé “René Jean-Paul
Dumont”...

  

 

   

    

       
   

 

M était doit que ce garçon
dhiiendrait un emploi auprès
du sportif. Ta -

Fa re IR
od ol ÿ Je suis un tra-
aie: vailleur fort et
—— infetigable,

monsieur.

   
   

   

gnifique,
monsieur.

 

Un vrai Yi
champion, F 5
quoil 5

Un objet d'exhibition.

Propriété inestimable...

   

  
faire ami §
avec moi. i

  

    

  

  

      
   
     

     

   

nu que des spécialistes, \ 4
des juges, différents

    

 

SSN maîtres...

OA FadSOS PoHEIN SSISK
CROSSSC FE :

G SNA 0e KX

ss Se
SHIR
RK

  



 

  

   
"ndsregetutlos es

qu permettront de les.ideritifier
à 'istaitce.
 

 

Et assez souvent quand vous étiez. au loin
des étrangers venaient chercher

des oeufs...
r

    >
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De plus le facteur et Charlie, l'épicier,

achetaiont leurs osufs régulièrement...
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Tante, nous ne te sa-

vions pas femme d’af-

foire à ce point…
des épargnes,

simplement.      
 
 
 

Tiens, estce une
voiture  

 

  

 

Je ne l'avais

pas vue...  

Une deôle d'aute ? | Euh! La remorque était ici... Le proprié-

taire est peut-être venu la chercher...

Bon, voici ma tante...

 

Tante, qui a enlevé la remorque ? Tu sais,

celle où les poules aflaient pondre...

 

 

 

 

 

pr La remorque et ; Un sac ? Un nid ?

le sac servant de      
  
     

Les seuls nids quo j'ai sont

ceux-là, et quant à vous, mon-

sieur, quel est voire métier ?

=,

  
 

  

De la police ? Cela vous donne-t-il le droit

de fouiller sur les fermes des gens ?

    
Rien de mieux que gap

D'ailiours, le garçon n'a que faire des
véhicules d'autrui... Nous avons

d'autres chats à fouetter, ici.

 
 

DIMANCHE
atrie, nouvelle formule!   

 



 

 

Montréal, le Ter Juillet 1962

 

   
 

  

 

  

 

  

 

| Do.nmago, c'est teltement
… drale de te voir!

/

Rl
  

   

  

  

  

Voyons, Minne, tu XIN
n’entends donc pas

à rire ?Mu7 ; 68 5 ;

Sa =

p 1s: 0

 

 

 

 
 

 

T Quecontient ; 3

ce colis, HERA]

Jeannot
Lapin

 

  per
Walt Disney

 

, ront ot
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V La merce a08Ce satané nuage ne 3 J Je n'avais pas §

; en train , \ jamais ! commandé cet

7 Y N sécherl \ sé crèvera donc jamais ) isrument }

4  

  

  

    

 

 
F Bon, c'est te moment

d'éprouver mon

instrument à 27
faire pleu-

 

Focus-po
pleuve  feront
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Montréal, le 1er juillet 1962

   
YJ At
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Bonté du ciel, Pataud | J'apercois la plus jolie petite

vallée et la nlus charmante riviere et le plus coquet

 

——

SE M:CLURE

   
village ! Une carte nostale, ma foi!

 

  
  

Mais on ne se met

pas le paysage
sous la dent et
j'ai une faim !

  

  

 

avisé de quitter la grand'route s'occupe de nous. Mais il faudrait

et d'entrer dans le village par prendre garde de nous éloigner trop

une voie transversale. On et de nous égarer.

devrait trouver

    
A fLT Ç Ce serait peut-être mieux- ) 1 Quel agréable chemin! Personne ne

IS
(-23

  

 

Nous avons fait un long
trajet, cachés dans la
roulotte de M. Elmo.  Revenez donc, bêtes folles ! € OHE ! ARRETEZ ! HOLA!

Hé, vous, là-bas, arrêtez

mes poneys...
On ne passe pas !

 

   

  
   

 

 

  

Méchant Richard de poney | Courir
comme ça et entraîner les autres

chevaux | Quelle mauvaise

Hé, où vas-tu ? Es-tu de celles qui aban-
donnent une besogne commencée ?
Conduis ces poneys au pâturage,

allons !

+

Et tu n'écoutes pas un mot
de ce que je te dis! Pas un
geste de regret, bourr:que

détestable ? Non, tu ne
comprends rien !

         
 influence !

   



 

 

L

  

 

Montréal, le 1er juillet 1962

JACQUES

 

NSAd as Va GA“<a P : ’.

hg AL {

QE

PS

Les voilà les
profanateurs de

notre ville sacrée !

Jacques se défend hardiment et perd son casque
au cours de la rixe...

      

 

 

 

tes peAEFa gh’)

      

LE MATAMORE
Jacques et le Dr Eastland, surveillant un vaisseau, sont subitement attaqués. -

. an tn : mn  

 

  

 

Pas un geste et lâcher
cet homme!  

) îls ignorent l'impact \

de ton arme, Jacques. !

y

  

   

 
Un occupant de vaisseau atterrissant a aperçu la lueur
du pistolet de Jacques...

  
Prends garde,  

 
 

  

 Un canon émerge du vaisseau
et fait fou...

 

   

  

Par Saturne ! Hs

     
  

lancent un rayon

mortel...

 
 

   

 

Le mur se désin-

tègre 1 Dites à

Vos gens de so

coucher...  
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